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Je publierai de temps en temps une livraison de

Critica Arabica où je passerai en revue tout ce qui

se publie sur l histoire la langue et la littérature des

Arabes au fur et à mesure que d autres occupations

me le permettent C est là un travail sans arrière pensée

sans amertume et sans parti pris Comme je ne le livre

pas au commerce je prie ceux de mes confrères qui le

jugeront digne de figurer sur leur rayon de m en faire

parvenir leur demande et je me ferai un devoir de le

leur envoyer à titre d hommage J accepterai volontiers

la réponse du savant dont j aurai discuté la publication
f

et je la ferai figurer ici même Ne recherchant l amitié

que de ceux qui veulent bien me la donner et les suí 1

frages de quelques esprits d élite mes maîtres dans la

science je n ai d autre but que d être utile à nos études

Je ne fais aucun cas d une réponse injurieuse et ab irato

qui m a été adressée Les confrères qui me connaissent

en ont déjà fait justice

Paris le 30 Janvier 1888 CL





OUSÂMA IBNMOUNKIDH Un émir syrien
au premier siècle des croisades 1095
1188 par Hartwig Dërenbourg profes
seur d arabe littéral à l école spéciale
des langues orientales vivantes Deuxième
partie Texte arabe de l autobiographie
d Ousâma publié d après le manuscrit
de l Escurial Paris Ernest Leroux 1886

J ai rarement lu un livre arabe avec plus d intérêt que

celui ci et il faut être très reconnaissant envers Mr Dëren

bourg d avoir entrepris cette utile publication L histoire

de la Civilisation Culturgeschichte des Arabes du Nord

de la Syrie et aussi celle des premiers temps des Croi

sades s enrichit ici de matériaux qui sont d une valeur ex

traordinaire On peut en lisant cet ouvrage jeter un

regard profond et sûr dans la vie de tous les jours dans

la politique étroite et souvent fort mesquine des princes arabes

et chrétiens de ce temps là Les anecdotes y fourmillent

les événements y sont racontés par eelui même qui y a

pris part L inimitié entre musulmans et chrétiens n était pas
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encore très prononcée elle n était pas encore devenue toute po

litique religieuse elle ne l avait jamais été Les deux reli

gions vivaient encore assez bien côte à côte le prince

musulman était même l ami du prince chrétien il pouvait

prier dans la mosquée à Jérusalem à côté du Temple des

Templiers p 99 C était cependant une époque où tout le

monde était sur le qui vive On n était jamais à l abri d une atta

que La vie du guerrier était bien remplie mais aussi celle du

chasseur et du brigand Ousâma qui était né le 17 D ju

mada 488 de la Hidjra p 91 avait plus de 90 ans lors

qu il composa cet ouvrage p 119 et 122 Il ne sur

vécut à cela que peu d années étant mort en 584 Il com

mença ses exploits de très bonne heure il n avait pas encore

dix ans lorsqu il tua d un coup de couteau un esclave de son père

p 107 et il s en vante Ayaht assisté aux principaux

événements de son temps il a beaucoup à raconter Il

séjourna longtemps en Egypte avant d aller habiter sa ville

natale Cheyzar où il menait grand train à en juger par

le nombre de ses chevaux et le prix qu il les payait quel

quefois p 158 Il fit même présent d un cheval de pure

race à Tancrède d Antioche qui lui en avait fait la de

mande Il avait du sang guerrier dans ses veines même du

côté maternel p 92 93 Mr Prutz dans son excel



lente Cultur geschickte der Kreuzzüge a mis assez en évi

dence la mauvaise foi et l esprit de rapine des Croisés

Notre auteur est du même avis mais il ne méconnaît nul

lement les bonnes qualités des Francs p 48 surtout de

ceux qui daignaient fréquenter les musulmans et qui vivaient

depuis longtemps parmi eux Il raconte aussi avec beau

coup de franchise les prouesses des musulmans contre les

chrétiens prouesses que nous appelons infamies p 96

Seulement les chrétiens ont fait de même et pire La

quantité de curieux détails que contient le livre d Ousâma

la sincérité et la vérité sans fard qui l ont dicté en font

une publication tout à fait unique On ne peut assez faire la

chasse anx documents arabes se rapportant à l époque des

Croisades dont la civilisation pour ainsi dire orientale est

encore peu connue Aussi la traduction de cet ouvrage

est elle de toute nécessité Mr Derenbourg annonce depuis

quelques années une courte monographie dont le texte

d Ousâma aura fourni les éléments Il n a pas encore donné

suite à cette idée probablement parce qu il cherche toujours

le commencement du manuscrit d Ousâma Il faut traduire

tout le livre moins peut être les anecdotes de chasse de

1 Jai vu les premières feuilles de cette publication qui est poignante
d intérêt
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la fin On oublie que les historiens ex professa ne connais

sent point l arabe et que c est à nous de leur fournir

dans des traductions sûres et exactes les matériaux né

cessaires

Ousâma dont la vie fut si remplie par des exploits guer

riers trouva le temps de s occuper de littérature Il avait

pendant 10 ans étudié la Grammaire avec le savant àbû

Abd Allâh de Tolède p 153 et il avait réuni une bi
bliothèque de 4000 volumes qu il perdit dans un naufrage

suivi de pillage au dehors de c Akka en revenant de l E

gypte Leur perte fut une peine dans mon cœur pendant

toute ma vie ajoute t il p 26 Le récit dans Baudateyn

I p 264 nous apprend d où pouvait bien provenir cette

bibliothèque Il composa plusieurs ouvragés La bibliothèque

de Leide en possède deux yuàJI ¿ii sl AaJC¿ ainsi que

ywa Jc¿í dont Mr Derenbourg a acquis en même temps

que Leide une copie assez bonne Je ne crois pourtant pas

que ce livre mérite une publication du moins in extenso Le

de Muslim es Seyzarî I Hallik, n 309 contient une

lettre d Ousâma à son cousin Cat Leide I p 279/80 de même

qu un sur la i¡iA 2i de Mihyâr ed Deylamî Il fait

i 137 Un choix de ses poésies à Gotha N 2196
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Il était aussi poète et les quelques spécimens qu il nous

donne de sa muse sont très jolis et naturels C était un

homme de coeur dont la fraîcheur d esprit se conserva

jusqu à la plus grande vieillesse Honneur donc à M Deren

bourg d avoir fait revivre la mémoire d un homme aussi

sympathique d avoir sauvé de l oubli un auteur aussi remar

quable

Je vais à présent m occuper du texte édité par notre

confrère de Paris A la fin du livre se trouve une I âza

qui commence par StX oSjî JLi¿ lo i jIxÍÍ Îl S S

gjl Lg yO ijmJL blXe 8 S ¿i aJj y l jUJ5I
M Derenbourg en donne la traduction On lisait au bout

du livre en propres termes J ai lu ce livre en quelques

séances sous la direction de mon maître mon grand père

l émir éminent le chef parfait Adoud ed Dîn l ami des

rois et des Sultans l homme de confiance des Arabes etc Et

je lui demandai de vouloir bien attester que j avais exacte

ment reproduit la tradition dont il était détenteur Il y

consentit en ma faveur et apposa son attestation autographe

le jeudi 13 de Safar en l an 610 C est la rédaction au

1 M 1 nous a donné ce qui se rapporte à Ousûma dans le ¿larídat
el Qasr par Iraâd ed Dîn où l on voit le cas que ce dernier faisait du poète
et de l écrivain Voyez l article suivant
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then tique je l affirme moi son grand père Mourhaf fils

d Ousâma Ibn Mounkidh etc Là dessus M Derenbourg

fait cette réflexion voilà un certificat d origine émanant

du fils de l auteur délivré vingt six années musulmanes après

la mort de celui ci qui rehausse singulièrement l autorité

de notre manuscrit Remarquons en outre que la copie a

été faite par un arrière petit fils d Ousâma désireux de

rendre un pieux hommage à la mémoire de son illustre

ancêtre Or il ressort du commencement de cette tra

duction que les mots Jli/i Lo î jLâîJÎ L S y lij ne sont

pas une addition de M Derenbourg mais se trouvent dans

son manuscrit dont la reproduction photographique a gra

cieusement été mise à ma disposition Il est donc assez

clair que cette copie ne peut pas provenir de l arrière petit

fils d Ousâma Ce sont là les paroles du copiste inconnu

qui paraît ne pas avoir été bien fort Nous avons vu qu Ousâma

était un savant Il écrivait certainement l arabe selon les règles

de la grammaire et se gardait bien assurément d employer des

termes vulgaires La présente copie en fourmille ainsi que nous

allons voir On pourra dire que le copkte les aura trouvés

dans la copie qu il avait devant lui et qui aurait pu être

faite par l arrière petit fils de l auteur Mais il faut alors

1 Il y en a même dans Vlgdza susmentionnée
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admettre que la science traditionnelle et héritée des Princes

de Cheyzar avait dégénéré pour ne plus être que celle d un

simple copiste En outre dans ce cas est ce que l arrière

petits fils n aurait pas plus exactement copié l ouvrage de

son illustre aïeul Je le suppose Je suis donc sûr que

le Ms de l Escurial a été fait par un copiste peu instruit

dont nous ignorons le nom Vérifions d abord quelques vulgaris

mos Je passe sous silence la confusion dans les nombres

cardinaux elle se rencontre si souvent dans les copies mal

faites qu il est inutile d en relever les exemples Je ne

mentionne que pour mémoire des verbes tels que py 3
a

etc qui sont construits sans 1 c est là un fait non

seulement dans la langue parlée mais aussi dans la langue
o

classique cela est aussi le cas pour J s v Fleischer

Kleinere Schriften 618 Harîda Notice Derenb 135,8 En

admettant que la copie que nous avons devant nous soit conforme

à l original d Ousâma je ne veux nullement qu on redresse

les fautes contre la grammaire classique Celle ci est étroite

autoritaire et ne reconnaît pas celle que les époques posté

rieures ont élargie créée Je vais même plus loin je dis

que ces formes soit qu elles proviennent d Ousâma ou d un

copiste quelconque sont du domaine de la langue arabe

telle que nous l entendons c est à dire dans ses manifes
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tations ses développements ses changements aussi bien

dans la grammaire que dans le vocabulaire à travers les

âges jusqu à nos jours Seulement l auteur qui emploie ces

innovations de langue et de langage n écrit plus l arabe

comme on doit l écrire selon les autorités classiques arabes

il l écrit à la façon d un français et d un allemand qui ne

connaissent pas bien leur grammaire ni ne savent bien

manier la langue Ce français et cet allemand courent grand

risque de s exposer à une critique peu bienveillante ainsi

qu il est arrivé pour la même raison à un grand romancier

allemand Et je suppose qu Ousâma et les autres écrivains

n avaient point la même idée que celle qui a été exposée par

M Spitta dans la Préface de sa Grammaire p XV et par

moi dans la Préface de mes Proverbes et Dictons p XLII

Dans ce qui suit je n ai donc d autre but que de relever

les idiotismes vulgaires qui se rencontrent dans le MS dont

s est servi M D La langue parlée actuelle de la Syrie

les connaît tous et il est fort intéressant de constater

que cette langue est en général peu différente de celle de

l époque d Ousâma Persuadé que je suis que cette copie

est vraiment l œuvre d un mauvais copiste j aurais si j avais

eu à éditer ce texte renvoyé dans les notes les vulgaris

mos et j aurais mis à leur place les formes classiques cor
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respondantes Si nous avions l original d Ousâma rédigé dans

ces termes ah alors j aurais laissé sa langue telle quelle

et j aurais seulement constaté que ce grand écrivain ce sa

vant avait sur ses vieux jours adopté la grammaire vul

gaire fait unique dans les annales de la littérature arabe

L ignorance des copistes ne nous fournit point de nouveaux

matériaux pour la grammaire classique mais élargissent

notre connaissance de la grammaire de l arabe parlé

Il y a presque partout l¿ 41 42 43 45 161 et pas

sim pour lil qu on rencontre p e 52 o Le plus souvent

iljL s 67 83 85 97 pour J jl s Le tanwîn à l accusatif

n est pas toujours marqué Ce sont là des fautes contre la

grammaire à moins qu on admette qu Ousâma a suivi la

langue des Babî c v Bâgûrî sur la Gauharat éd Caire

p 12 et 15 pour q L 18 20 1
20 7 100 n 103,, 131 m U2¿¿ 150 n

pour l Ï t ou comme il faut lire iXjï 33 J5 Lo
jjjAvo il n est pas possible que cet homme vole 33 20

est une location toute syrienne V Landberg Prov et Diet

S oI p 12,io Ojjj a pour 35 lc b f s hêt
pour JajLs 54 21 55 7 10 xa xt pour jsa î 69 15

73 t4 j m 3 bU vj pour UI 77 I9 voyez
1 Relevées du reste par M Derenbourg
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Prov et Diet I p 145 Un cas analogue est j Lta c
o

118,5 pour et jA Us c est ainsi que porte le
Ms 135,i9 2 o pour qj i ¿JL prononcé j ào s 70,u
Le ijtyJù de Snouck dans ses Mekkanische Sprichw s v

n est qu une prononciation vicieuse vulgaire pour i3 àJ

vLJI oUlè pour oiJLcl 83,e Kit el fasîh p If 6 Pri
ù 3 û 3meurs arabes p 3 pour 91,i 3 ij

pour Bjta corrigé par M D 99 3 et note ho
pour jL¿ car c est ainsi qu il faut lire au lieu du Jl o

de Mr D 99 13 15 Cf 11 5 Lit,, pour Ùlji 99 21

i jj ï pour qJjSjJOo 112 12 Si ce verbe existait dans la

langue parlée on prononcerait ou mutawâryîn ou mutawâ

riyîn Cf 12, ¡Jj jwUt où il y a double erreur lnlçj pour

i UL jl 115,22 La forme aphéresée n est connue qu en Syrie

J y pour çLvS L relevé par M D 98 10 5 127 13

n est pas tout à fait incorrect mais je doute que le savant
o

Ousâma se soit servi de cette forme 3y yA 73,i 8 pour

S C HQjj i lo est décidément vulgaire P our 135,it

ä jj pour x ijj 150 2 ÎXsj pour Uâïo ou Luïo est fort
vulgaire 160 6 comme LiJu 148 18 cf 45,2 0 Îji 3 Lj

pour 0 5 167 12

En voilà quelques exemples entre autres qui prouvent

1 Cf Lanàberg Bâsim le Forgeron Gloss s v
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bien que le texte sur lequel a travaillé M Derenbourg

ne provient pas d un savant L écriture en est très négligée

ainsi qu on peut s en convaincre par le fac similé d une page

qui figure au commencement du volume Elle est aussi fort dif

ficile à lire et M D a fait preuve d une grande habileté

La page reproduite est une des moins difficiles à déchiffrer

Ayant étudié la publication et la reproduction photogra

phique de M Derenbourg avec un intérêt tout particulier

je crois pouvoir lui proposer quelques nouvelles lectures

La peine infinie que je me suis donnée à bien reconstituer

le texte est la meilleure preuve de l importance que je lui

attribue au point de vue de l histoire et de la langue parlée

Je sais que M Thorbecke à Halle a aussi reçu une

reproduction photographique et je suis fort curieux de voir

si mon savant confrère approuvera mes conjectures MD in

dique la copie photographique de M Derenbourg

2,5 yüíj MD s p 2 12 IçâJjLu MD LpJ Lu pour as
o

siéger Cheyzar Ibid 13 J iJI MD s p 2,i e
et Jác à cause de Ji et déoslo Ibid 16 L¿JUs MD

U i Jju le copiste est d une force 3 3 y oLs J ao b u

MD s p difficile à lire Ibid 8 íJjB 3 MD au
lieu de ¿Lcj Ibid 9 JjjLs MD ici illisible 4 12

S 5 î JJe lis avec MD j s ii 4 le ¡¿xLs SlX Ibid
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i

19 flj Pj et ainsi partout 4 ult cíJLxüí MD s p
5, IjJLw ils encombrèrent l endroit de morts ainsi

MD Ibid 7 après il doit y manquer ou le nom
de la province ou il faut lire 20oi5j MD Ibid 15 19

O ftijsysjt MD l¿5 4 nom du village Cf mes Critica Arabica

I p 21 Ibid 19 21 il me semble qu il faille lire Xj I J Dans

le premier endroit MD a ¿üljJ dans le second wl J Ce doit

être le nom d une tribu M D écrit lui même p 18,i 4 iutyJ

où l original n a pas de points diacritiques cf 6,3 Ibid,

ult MD a j jL V/o ce que M D a lu XkuLsu Je
ne comprends ni l un ni l autre 6 2 y¿ MD s p

Ibid 7 Ibn Sallâr Á¿ 1 MD s p et c¿¿ MD s

p et voc Ibid 7 Ibid 8 Joes deux fois
MD s p Le sujet est c Abbâs Ibid 10 cXJIaj
MD s p et xsïl ï MD 2 âîL ï Ibid 11 Lä J
avec MD et ¿i 5 MD s p dépend alors
du ySj précédent Ibid 17 ¿j es ici étrange du

0 smoment qu il y avait une Xïyî l,i 8 Ibid 22 J L s

MD Ibid 23 v c 5 MD si c s P Ibid
ù î

24 XLj sUl MD indistinct 7,i 9 Ce me paraît extra

ordinaire mais c est la lecture de MD Ibid 21 et passim

i sb5l car c est l habitude du copiste de souvent supprimer

les Alef C est ainsi qu il écrit p 27,i jc JÍ sic MD et
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w p 26 4 pour JLäa imprimé par M D X JUS
75 ult j JLw JI p L J 139 5 a wJL Ji 124 n
C est là une coutume très fréquente chez les anciens co

pistes et l on ne doit pas y voir une modification d une

règle de grammaire ainsi que l ont pensé certains édi

teurs de textes Ibid ibid J J 5 comme dans
MD Ibid ibid, MD a w wo ce qui n offre aucune
lecture plausible et je crois que la correction de M D

est tout à fait bonne 8,¡¡ MD a J S JLSS S
Ibid 4 MD IsLs Isli Ibid 12 MD J J mais
il faut aixl Ibid 21 Ui au lieu de lit comme dans

MD 9,3 Je fais observer que ¿¡3 MD pour
L Li se i i L est un vulgarisme peu en harmonie avec

le j äJ suivant Ibid 18 s S ¡J 3 MD
Jaj Ibid ult olio sans s comme MD 10 13 je
corrige qLî l 5l s ou tS Lo ajL q l original a la leçon

de M D 11 5 En lisant fîr J e n y com
prenais rien mais MD m a tout expliqué il porte j Lj

50E 3 Js ce qu il faut lire Ji îy ylj Faut il une preuve
plus évidente de l ignorance du copiste Et encore veut on

considérer cette copie comme un testo di lingua Ibid

10 p ¡J s comme dans MD et des plus faibles, en ana

logie avec ïJ 12, peut être jaJ IJ aITiämmJ
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faute de mieux Cette forme manque dans les dictionnaires

Ibid 10 SiAc pour Xj c MD 14,6 U S plus
correct Ibid 12 Joli car Jais n est pas JoL a

O

MD s p Ibid 20 MD s p 15 4 gXÄüj
MD s p cf Dieterici Mutanabbi etc p 152/3 Ibid

15 L à la fin de la ligne a été intentionnellement effacé dans

MD La phrase est interrogative 16, 7 El Raudateyn 1 98

qui cite ce passage a sLäJI jl dont la lecture de M D n est

que la prononciation vulgaire MD s p Ibid 11 Pourquoi

ajoute M D Sans l indication du temps à l ac

cusatif est tout aussi Ibid ult L¿
MD s v 17, MD a L et f SLy jS Lp
et j sJLs jj Ibid 13 ¿s pour v j MD s p
Ibid 18 ¿fos pour 0 l Ibid 24 ¿Z9 f¿ MD s p

18,¡¡ J pour xßi MD s p Ibid 11 ü MD
s p 19 2 a P res j l original a i¿ JjimJ p¿ uSjC

ce qu il faut lire S tósjc Ibid 10 MD a
íjuw Jlj yoL Jd La lecture de M D ne donne pas de sens

satisfaisant Je serais tenté de lire JI 5 jG L aJ appartenant

aux jardins et aux terres communales Le dernier mot est

à présent du domaine exclusif du dialecte égyptien Ibid
û

18 La jJii MD s p 20 6 l original avait d abord
û

Ls qu on a corrigé en Cela doit être XJus comme
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écrit M D le point sous n ayant pas été effacé en même

temps Dans ce cas il faut lire äj e Ibid 10
yiXcj Ibid 13 Ousâma a dû écrire ltX s Ibid

15 JL yJ comme J läW 21 4 AL MD s hamza
Ibid 9 11 14 La forme persane JijS j est aussi employée

par I Fadl Allâh pl dans son Ta rîf dont je
prépare la publication Ibid 12 MD a u yeiî t Oj¿

Ibid 15 MD s u a o Ibid 17 Ulw nous te
cajolâmes Faute de copiste Ibid 20 MD
s p et indistinct 22 g aJjt aJ J me paraît juste Ibid

10 11 MD liyikj ¿OJI JoJ Ij/ki Ibid 12 JOJ
MD IxJI 23,3 0 I Ó ¡U MD l î Ibid 6 o ¿/s
MD s p Ibid 7 MD S j s p Ibid 11
au lieu j¿yj je lis Jy Ji MD s p 24 S3 24

25 12 à la place de o MD a aJLaû 5 aJUoj

Ibid 14 uoLÜ faute d impression 26, s iJ5 sans s

comme dans MD 27 cLâJI MD s p et v voyez
plus haut p 6 1 2 Ibid 2 je préfère oj Le MD
piiï Ibid 3 MD où le point diacritique est très
petit Ibid 5 Lcjüw MD s p Ibid 7 Si on lit
avec M D O iiiS 1 il faut un accusatif de la personne Le

MS ayant tXxsu je lis üUäj o ój je me suis rap
pelé à propos de etc Ibid 11 ujytit Js iil lyl MD s p
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Le contexte nous apprend qu il faut lire MD s p
car si Mâlik était en prison ¡ju s comment pouvait il s offrir

à un combat singulier au milieu des soldats Ibid 19

Dans le proverbe il faut jJjJI pour rimer avec yJytobSI

28 3 VfXjju et L 7 MD s p Ibid 15 quoique MD
porte Sj et 1 16 jtü s je suis tenté d y substituer
jjistîj et sjt xi parce qu à la ligne 20 et 29, MD a x ftxs

a wXjtftxï Ibid 22 SiA S j au lieu de n XS s MD
s p et v Ibid ult c x fw ce qui est indiqué par

3

l Äx w à la ligne 16 29 9 je fais seulement observer que

ce vers ne se trouve pas dans le Six Dîwâns d Ahlwardt

Ibid 15 J JLíj pour faire suite à fiwj s et JLsL
s S Z

30 8 MD cr l Ibid 15 au lieu de JJCaj il
vaudrait mieux lire J sj MD n ayant pas de points diacri

c y o 5tiques Ibid 18 Jwi jj MD s p j MD s p
îw 5

et v Ibd 19 OjJc j MD s p et v tu t y rendras
vite et tu informeras 31 7 Lgjli Ibid ult et 32,
la lecture de M D n est pas très satisfaisante je propose

05 caJLuI j vo¿ ou j Aw is MD s p 32,1 Pour l jj
MD a Sô et 31 13 A J Je crois que 32, c est le nom

de l homme lX J que le copiste dont l incertitude se

trahit partout a écrit de deux façons différentes confusion

habituelle aux arabes illettrés de nos jours pour ce qui concerne
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ce mot cf ici 19 8 Ibid 18 MD s p et v
33,s les trois derniers mots signifieraient gardez le

jusqu au déjeuner, mais la phrase avec le substantif sans

article ne veut rien dire Le copiste n a pas vu que son

original avait sans doute tX¿ MD L c Ibid 7 IjAxs

MD s p et v Ibid 13 Ousâma s il a pu écrire L2
pour liLa a peut être voulu suivre la manière de parler

des RabîM Ibid 15 Connaissant à présent la façon
d écrire de notre copiste je suis presque tenté de lire iXgï t

au lieu de J i car le a son prolongement en haut
qui souvent représente tantôt un j tantôt un i En tout cas

Ousâma n a jamais écrit ß X Ibid 16 MD a iya i

que M D lit j àï mais je ne considère point le méchant

copiste comme étant une assez grande autorité pour consacrer

cette forme qui ne se trouve dans aucun dictionnaire et que

je n ai jamais rencontrée avec le sens que le contexte demande

ici Je lis áXitj et me suivit Dans un cas où la lecture

n est absolument pas douteuse 95,i 5 il a collé cinq pointes

au sîn dans ¿¿4 Ibid 21 oiA ëu étant dans MD
s p, /OlX 1 me parait mieux parce que nous lisons dans

d autres passages JíaíXs Je ne veux pas dire par là que la

lecture de M D soit une faute 3é 7 ¿¿i¿y v de Goeje Gloss
0

Geogr s v MD s p Ibid 18 Jiys op est selon
2
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les dictionnaires transitif Cf 37 ult et 39,i 32,i 9
Ici M D n a pas eu la main heureuse surtout dans la note

Le MS porte o,s Isua o j J c i Jy je tombai sur le
fort M que je pillai Jjum est le nom du fort mais je ne

sais comment il faut le lire Tâqût connaît un Iji Xj uI J

36 6 est tout autre chose 36 3 Ls pour gîyS MD s p
5

Ibid 5 MD i aî w Âï Ibid 5 c est le Franc
qui 1 4 donna le coup de lance et coupa au cavalier

musulman trois côtes Je saisis ici l occasion à propos

de g 5 que MD porte au lieu de hz 1 5 de faire re
marquer que M D ne mentionne pas toujours lorsqu il corrige

son MS mais cela seulement dans les cas où la faute est

patente et sa lecture hors de doute C est ainsi qu il a pro

cédé ici Cest là la bonne et vraie méthode que plus d un

éditeur de texte devrait suivre au lieu de nous donner tout

un cahier de fautes de copiste en les appelant variantes

Qu on se donne pour modèle notre admirable cheykh de

Leipzig qui a fait bon marché de toutes ces soi disant vari

antes et n en a enregistré que ce qui s est prêté à une lecture
oî

plausible Ibid 10 quoique MD ait u j m e
o

paraît plus juste Ibid 11 j ytJt ¿w es un
3

hémistiche du mètre Kâmil Ibid 17 HtXo MD siU
S CS37,3 MD s pO Ibid 7 pjr a i nsi qu on lit
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0 3 idans le fac siraile Ibid ibid üJL s MD s p
Ibid 21 sur les Turcopoles la Kulturgeschichte der Kreuz

züge de M Prutz s v dorme de longs détails Cf c Imâd

ed dîn Conquête de la Syrie éd Landberg s y 38, 0

J Jiú MD s p cf 91,3 Ibid 17 Ä c lï Ibid 21

MD s p Ibid 22 U MD s v 39 4 ylJ
MD ¿k m Ibid 16 iîLï 40 4 l s mieux cf Fleischer

Kl Sehr 772 Ibid 10 Ij aû j Ibid 13 juUi MD s p

41 6 w xJLi MD s p Ibid 11 yii et î MD
42,4 MD a tjcjf U aj i jLJ j ce qu on

ne saurait lire que comme le fait M D mais cette phrase

est tout à fait défectueuse Le duel est étrange je ne sais

pourtant rien de mieux Ibid 6 Uitsds MD La is

Ibid 11 k donnerait au moins un sens MD

43 8 L j S MD U p Ibid 10 j i Ü pour j yol il
MD s p doit être une faute d impression Ibid 11

MD a bien j lXJI mais il vaudrait mieux lire j Ibid
Cl û 516 je lis yvJl Äüx /o MD s p qui est une expression très

usitée en parlant de l ardeur des combattants Ibid 22

on dira que je suis trop méticuleux en écrivant L ¡ó au lieu

de U Ibid 24 K sj c MD s p 44 6 MD a
effectivement ys jls mais cela ne donne pas de sens Je lis

ijs jtls Ibid 19 Au lieu de n x oyà MD a s x toy A
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y j

3j 45,i j 3 Lo 5 MD s p et v se ji Lo
Ibid, 6 on applique difficilement le verbe Oo aux oiseaux

En outre il serait étrange que le francolín chassé par

l épervier s envole ainsi pour aller pondre dans un fourré

Comme MD a jA je lis ¿¿¿SUaUs ce qui est confirmé

par 156,s où cette phrase revient mot à mot Ibid 8

MD LjAflâs Ljjtäss Ibid 15 joJ ¿J MD ¿I
G G

Ibid 16 ü Ej /o MD s p Ibid 20 a s oa vl às
ojoy Lj Lí A aoj MD s p et oOj i Ibid 23

MD j äj et ¿j 5 l F MD s p 46 6 au lieu de
O Gyxyo L MD a y Li que je lis ¿J quel vilain ex

clamation encore usitée chez les Bédouins de la Syrie Ibid

8 y¿L MD s p Ibid 11 ¿JdLo,l MD LLo s Ibid

12 MD s p et v Ibid 17 ä jjJL MD s p
O OíIbid 22 au lieu de jjiAÄwi je propose ijyÁ¿ wwQ ma jument

m emporta avec vitesse 47,i avec t g ÀJI la construction est

tout à fait vulgaire on dit alors toujours ¿i et à ce point de

vue interessante à enregistrer Ousâma en est il l auteur

Ibid 13 aïjj cf ligne 15 MD s p Ibid 19 U Í a¿
MD L aa j ce qui est du reste indiqué par

Ibid 21 Oj î MD Jy j sans ieédîd se fâcha cf 49 20

et jj ïjJ MD s SfJ j lecture qui ressort des ligDes 9 et
5

13 48,n ij j au lieu de tiJüj MD s p Ibid 12
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o

8t iáu MD s p Ibid 13 aua j Xä
MD s p et v Ibid 14 MD oo a e j J
j affirmation que M D a bien lue 100,i4 49 8

O J¿3
vulgairement on prononce toujours u mur y 2 j C est

cette prononciation que le copiste a voulu rendre sans trop savoir

o tcomment cf 109 9 113 2 Ibid 13 L j Lbï dans
la croupe ce qui la fit mordre etc MD s p Ibid
20 Oj à cf 47 21 MD s p L observation faite ibid

note est juste à cause du second verbe ligne 21 mais je

fais rappeler le vers suivant

û Ci 3 O o S iS iÄJI tí ww J j aà JI j gXJiXj äaajj c
Hizânat el Bardâdî III 525 Sabbân I 124 Radî II 255

50,7 avant Le il me paraît qu il manque un 5 Ibid 10
î S GL 5 âs X/ixè car xJl s ne donne ici aucun sens MD Lq JLmä

Ibid 11 fii¿iú s MD äJ 5 Ibid 15 JSjB MD s p

Ibid 18 rs Á 51,i qjiÂ MD ¡yO ou
lXjlho Jo I o S j yy r er J l fy r 52,n

f

¿j¿j Ibid 14 Ibid 16 17 je préfère faire avancer
ois après J iUJL Ibid 17 Hjlxll Ibid 21 après

MD a jJi XJt je 53 u jjJU est un vulgarisme cf Flei

scher o 1 772 Ibid 22 23 ky LJI 65 4 signifie botte

C est le persan yy botte écrit par le copiste et 1 22 un

peu improprement êy o 3lw veut dire de botte dans le
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persan moderne Il faut lire ¿Ji¿ j, 54 s MD psu M
o

jSüúXwj sc c il ou j üÍaX wo sc le chef de police ou jJUXXMO

sles fera venir à résipiscence Ibid 14 MD a j s jLs

Ibid 19 MD L lc 5 je relève seulement cela pour faire res

sortir que M D a eu raison de ne pas faire mention de

cette faute de copiste Ibid 20 21 MD a j LJ ce qui

suffit Ibid ult jíi üÁ Í ne me paraît pas ici à sa place j avais

pensé à u oLüt ou JÜjdi mais ce n est pas non plus bon

55,2 i JüJf Ibid 8 à propos de I i JLc Jm JI
il y a ici une petite que je demande la permission de

relever Au dessus de chacun de ces deux mots il y a un

ce qui veut dire Säa ou en terme technique
w

¿Mj fJJÎA C est là un procédé des copistes pour indiquer

que le premier des deux mots doit prendre la place du second

Ibid 21 jäuJ n y a rien à faire MD ayant Uil je lis U5

ces pierres dures et fortes Ibid ult s¡ J ¿O l î 5
JI MD s p n offre pas de sens acceptable je ne

sais comment il faut lire Peut être 56,6 LXi w

Ibid 8 KJlL ou 0 JL MD s p Ibid 11 12 En
comparant ces deux dates il paraît y avoir une erreur de

calcul de la part de l auteur peut être Ibid 17

MD s p Ibid 19 jJLsuJt MD s p 57 n ¿1
gSySI v Yâqût s V MD s p Ibid 16 j s î jJÜ
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MD s p Ibid 22 ils n ont pas été mentionnés dans

ce qui précède 58,i 4 bL i MD Ls 59,2 3 MD a

l gyMj LaS Xa aRJ Qj 1 ILm J 5 j J
jLajj ¿oLo jAtíj aî Jw A íuOj u jL Les
lignes au dessus des deux mots ï et àU ï indiquent selon

l habitude du copiste qu il les a biffés M D ayant parfai

tement reconnu cela ne les donne pas non plus mais il ajoute

de son cru X asj après ¿jl Or s il y avait y
la phrase serait parfaite Il faut écrire 1 2 çjjji ou

ce qui Taut ici mieux parce que le MS a 1 3 sji Xj

Le de M D est une faute d impression 59 8 ÂÎIj

MD sic s p Ibid 9 IjUSSH MD sic s p Ibid
12 L Jaí MD s p 60 0 ¿yi ¿5 MD xJii Ibid
18 MD a bien ici très distinctement t iCw ji s p mais

il est dit à la ligne 16 que l attente ne fut que de deux mois

MD j ä j 06 ï u i es une contradiction Mais le Bédouin

ne connaissant pas la valeur du temps se sera trompé à

moins que ce ne soit un byi Langue des Bédouins

s v 62 2 i vu que l auteur considère Jk avec raison

comme du genre féminin p 76, 8 il faut bien qu il ait écrit

ici LX3 Lwil Cf ce que dit Mr Fleischer dans son Kleinere

Schriften 262 63 2 Tâqût a iß Ibid 5 jL¿
MD s p son cheval fit un écart de jA i et ainsi
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de même 64 ult 93 3 Ibid 7 La lecture de M D
doit être une faute d impression MD s p Ibid 12 au

point de vue de la grammaire il n y a rien qui s oppose à

la locution ¡ü ó wAoua jl pour gjl wua3 enregistrée dans les

dictionnaires mais je n ai nulle part trouvé cette forme dans

ce sens Notre copie étant trop peu digne de confiance il est

fort douteux si l auteur a vraiment écrit et non pas

c ail MD s p 64, ¿¿I UJ MD s p et v Ibid 7
jî au lieu de Ibid ibid MD a I S Ji Ji

qui ne se trouve pas dans les dictionnaires mais qui signifie

champ Cf 92 20 144 20 146 20 2I 147 3 158 u 164 13 165 i 167 14

Ibid 12 l Sj wOd MD s p Ibid 19 du moment que

MD est s p nous ferons bien de lire j ä jü Ibid
20 L Äi jÄs comme c äLc avec Ljää JI pour sujet Le copiste

avait d abord écrit LjJ aS mais ayant reconnu son erreur il

a ajouté deux points sur le trait supérieur du ë pour

marquer le X oublié particularité qui a échappé à l éditeur

66 ult IgJLSüü dans MD on hésite entre x et S 67 4

e Á j MD s p Ibid 5 i j S je ne me donne pas
la peine de noter toutes les fois que le copiste omet d écrire

l â aussi dans d autres mots Ibid 16 MD s p
Ibid 17 gjfcJu MD s p 68 8 ce lùJJaisùi o sj

est bizarre et MD n ayant pas de p diacrit je lis
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s¿ Ibid 13 x Ojî ¡p MD s p c est ce qu on ap
pelle J r 1 lclj Ibid 14 jcUai U MD s p et t
cf ligne suivante Ibid ult 69,i je ne comprends

pas vX wll Jy MD s p peut être J3Î Ibid 19
Ä O Jmieux L ai 70,3,4 yà M MD s p Le sens

en est dans ce temps difficile on cherchait des faveurs moyen

nant un petit service rendu C est aussi ce sens qui est in

diqué par le récit qui suit Ibid 5 sL¿ Ibid 12
au lieu de ¡j JUL/o qui en est la prononciation

vulgaire Ibid 16 JL± MD lie Ibid 19 M D
o

écrit ici avec MD ¿L iJí tandis que 58,i 2 il a ainsi que
j

MD jL A jtJ c est que le copiste ne connaissant que la

langue parlée met inconsciemment une voyelle pour l autre

Cf Prov et Diet p 236 Ibid 20 j Ibid 22
Toute cette notice se trouve citée dans K a u d a t e y n I 52

où nous lisons xJU J 5 comme dans MD 71,2 L oî au

lieu de U seul dans Raud Ibid 4 Raud bLi Uü On
constate qu Abû Ôâma a eu à sa disposition une copie plus

digne de la science d Ousâma soit plus conforme à l origi

nal que la nôtre Ibid 6 sc 0 Ü MD s p
Ibid 9 MD avait d abord g iyS qui fut ensuite corrigé

en góji Sl particularité qui n est pas sans intérêt Ibid

14 sl x Á S 5 est aussi bon selon la règle générale sur le
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bj ¡l v ÁAft¿0 Ibid 19 20 üJLo ce qui ressort de la

ligne 18 MD s p 72 7 x k u MD su¿ U Ibid
15 fZ¿ et se cicatrisa MD s p Ibid 16
MD s p le sujet est le cavalier franc cf 1 11

Ibid ult qL 73,2 peut être Cw MD L
Ibid 5 lXJL LuhAj est une tautologie déplacée MD a

qLa/OjJ u v î excellente tournure de phrase Ibid 5

impossible de tirer dans MD une lecture satisfaisante du mot

qui est représenté dans le texte de M D par ¿J ulí

qui ne veut rien dire ici Ibid lé J xj MD s p

Ibid 17 MD y Ibid 18 J yCo MD s p
Ibid 20 MD s p ¡L J 74 5 l S JLc¿i MD
s p J appelle l attention sur cette construction l S /à î

L aH L wjiXj Js wJt ¿¡Jo où b5 ilJü fréquente
dans la langue parlée et qui se rencontre souvent dans mon

édition de Bäsim le Forgeron Ibid, 2 o qj J
o sÁxj MD s p et v Ibid 21 ce xJúíx n est

pas ici très compréhensible l original a s a Jx et je ne

saurais quoi en faire 75 u MD t g I iaj
j as iLtk, Ibid 13 MD ¿Si ¿¿Z JySl Je
pense que le copiste s est fait dicter le texte on lui aura pro

noncé aqùlluhom selon la prononciation vulgaire et il

a écrit ainsi Cf Prov et Diet p 3 j lS A j La je ne
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veux lui dire, Riwâyat el g ah al a el mudda în
etc éd Beyroût p 11 I fr lSjj et je lui dis, idem p
13 76,i9 Ousâraa cite ici les paroles de son père lyOjt

E sl M àjt 1 17 mais il les change en y j 1 19
quoiqu il fût justement étonné de cette expression Je crois

que c est ici le copiste qui Ja ü J ¿i yHj Ibid

ult c J s 77 8 M Jíí¿ MD s p et v Ibid
17 MD Lo le premier est biffé au lieu du de M

o

D Ibid 18 et 78 2 lX ívÜ me paraît mieux Ibid

20 à la place de j i a s ß 1 ue j a en va n cnercn é

à deviner M D a lu par conjecture Ij s qui doit
naturellement signifier bouchers Cette manière d écrire au

lieu de me fait penser que M D a consulté un
Syrien qui lui a écrit ainsi selon la manière de prononcer

de tous les Syriens et M D s est laissé induire en erreur

par lui Comment expliquer autrement cette étrange correc
3

tion 78,6 au lieu de MD a J ou Jj i Ibid
16 oJöj 3 MD s p 79,2 JyJSa Lj MD s p

Ibid 10 óIjj MD v 80,3 au lieu de ¿y s il
faut lire avec MD é Ibid 7 S¡S rend ici t uül
impossible et quoique MD ait Luul il faut corriger en

gLLäil car nous sommes en présence d un jJaáÁ i sLlí ímÁ

sur lequel voyez Fleischer Kleinere Schriften p 137
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J S

Ibid 9 Jïf Ibid 14 X ö MD s p sc J c est
là une frayeur que Dieu a etc 81 14 MD a à la place

de üü xL que je lis L stupidité le vulgaire l a inter

verti et dit J S 1 et K Jl M D aurait bien fait d insérer
ce mot áüü¿ avec d autres dans ce livre dans sa Note sur

quelques mots de la langue des Francs etc car franchement

il n est pas arabe ici 82 7 au lieu de l Ä s jjl MD a
LüáSj avec les points diacritiques marqués ce qui est préfé

rable à la correction de M D avec laquelle il y a une

tautologie déplacée cf plus loin oäj s l Jai vainement cher

ché à comprendre pendant l étude approfondie que jai faite

sur ce texte qu elle est la méthode de M D ici il corrige

de son propre cru l original qui par hasard est on ne peut

plus clair et juste sans en faire la moindre mention tandis

qu autre part il corrige une faute évidente en observant et

avec raison le même silence mais sur ce dernier point il

n est pas non plus conséquent ainsi que le prouvent ses no

tes 83 H jjLsü MD s p Ibid 17 la construc
tion ordinaire est ¿y Ibid 19 l Ste fa¿s est une

3

construction défectueuse qu il faut corriger en L j s farts

ou vJLül sUI Lsysis faJ s MD s p Ibid Ibid l ori
uV

ginal a jJ awCj l c 5 X m r 5 j j iXc
84,2 gJ j 1 5 ¿SijÜiÁftJ ij aj Dans l original il y avait
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d abord v o o mais le jambage a été effacé et il reste

par conséquent v y ce qui est la bonne leçon Ibid 7

je pense que le cheykh disait bien l jyJL /o L et c est cette

forme qu on a voulu rendre Du reste l accusatif n est pas

ici une faute cf de Sacy Gr II n 169 et Derenb Extrait

Kharîdat etc p 145 y it U Ibid 11 MD a x s
o

bruit Je ne saurais dire pourquoi M D fait déni

cher ce ¿jp qui y est come cavólo a merenda Ibid 12

l original a bien i¿¿ ¡yo o et loJúaJI ainsi que la forme

féminine aux lignes 14 17 18 19 se rapportant ày U

qui est ici employé comme collectif Je fais observer qu à

la ligne 2 de cette page est masculin Maintenant

dans Abû l fidâ Hist anteisl édit H L Fleischer 74 2 4

nous le trouvons aussi avec le verbe au féminin M Flei

scher dit Gloss s v ubi habet vim nom unit Je crois

plutôt que le copiste l a pris dans un sens collectif inconnu

à la bonne langue classique Or je suis persuadé que le

savant Ousâma n a jamais écrit ainsi Celui qui dans les

langues européennes se sert en écrivant de formes et

de locutions vicieuses qui construit la phrase contraire

ment aux règles de la grammaire est sévèrement critiqué

Ainsi un Français qui soigne son style n écrit point

je me rappelle de cela un écrivain allemand ne fera ja
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mais imprimer der Butter ist gut un Italien connaissant à

fond sa langue ne dira pas tu sei un dotto lo sono anch io

mais le Français écrira je me rappelle cela l Allemand die

Butter ist gut et l Italien tu sei un dotto sono ancKio

taie s ils veulent être corrects Si l on reconnaît cela pour

les langues européennes pourquoi ne l admettrait on pas pour

la langue arabe où les bons écrivains suivent les mêmes

règles aussi bien aujourd hui que jadis Abû l fidâ n est pas

un dans la langue Il débute par le mot Oj à/o qui
certainement ne viendrait pas sous la plume d un écrivain

consciencieux Dans la langue parlée j est souvent col

lectif et à ce titre le verbe peut être au féminin Oe n est

pas le cas dans notre texte et si j ai enregistré à la marge

de Dozy que le mot en question est ici employé comme fémi

nin c est uniquement pour avoir une preuve que dans la

bouche des gens illettrés il y a des licences qui ne sont pas

toujours à imiter 85 3 MD a aussi quoique indistinct

iU L J cf Derenb note sur la langue des Francs p 14

Ibid 7 MD Ls b mais il faut lire LSüL Ibid 16
plus correctement L aï 87 2 MD i jL j v Lj J pa
rents Ibid 4 je fais seulement remarquer que MD a

syu s t cf ici p 32 1 5 Ibid 6 mieux Lil c Ibid 15

MD ¡i tó s ce qui vaut mieux que Ä ys Ibid Ibid
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MD a Ij j 88,7 lorsqu on publie un texte il faut pro

céder dans les cas douteux par comparaison et par raison

nement MD a bien f j que M D a lu H faut
supposer que M D veut qu on le prononce j feu de s

lutter d indigestion avec quelqu un car avoir une indi
go

gestion se dit p¿ fut jj Muqaddim Zamahs p 168

M el M commet ici une erreur Le diet des Pères jésuites

de Beyrouth ne fait que le copier La langue vulgaire n offre

pas non plus de verbe f pouvant convenir ici Le
contexte ce bon sens d un éditeur nous indique la vraie

J

leçon qui est sans doute j ¿U A la ligne suivante il est

ditjUjè l t¿ il eut un lendemain qui dura 40 jours
A la ligne 8 on lit qu el Râzî après la défaite des Francs

but du vin et qu il en eut un lendemain Katzenjammer

qui dura longtemps Cela prouve qu il faut lire à la ligne 7
Ç J lorsqu il avait bu du vin il avait mal à la tête

pendant vingt jours Ibid 16 j au lieu de
MD s p et ibid U Jr Ibid 17 et IjUSy MD
s p 89, Jjg MD s p me paraît préférable
Ibid 9 ¿¿I¿ MD s p Ibid 11 ¿UXj n est
pas arabe et MD aussi n a pas j Ibid 13 MD a Xo

ï1/ pluriel 90,n sXwû sic MD s p Ibid 16
3 L i

J ääaJ Li MD s p et v Ibid 18 le copiste a
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oublié ¿líj avant bLS 91 3 MD a très distinct
On comparera p 38 1 16 où MD porte c p et ÂjJî

Ibid 4 Líyiv¿ i¿U sü ne signifie rien il faut lire w ¿j

encore usité dans le sens de défaire ébouriffer les cheveux

comme p ex lorsqu on est au bain Ibid iU ai iï S j MD

a qî montant à cheval sur un roseau Ibid 5 sur J o

voyez plus haut p 25 1 7 Ibid 6 tiLsus et j¿ MD s p

Ibid 15 o MD U 93, MD ¡gd j
un pâté d encre est tombé sur le j ce que M D a pris

pour un s Ibid 3 o l MD s p cf ici p 27,1 21
St GIbid 4,5 je demande si jL àJaXï peut signifier ici autre

chose qu une voûte un affamé Le lion perché là sur la

montagne avait l air d une voûte de mosquée L üj bjJi

MD jLs 94 2 j L c wJi MD s p et v il
parle à sa mère Ibid 10 mieux Lie Ibid Ibid

ù

et 15 aA jA j MD vjlX jlXj formé de LAjJ sentinelle

comme j o et de jijf et g de o ß v Doz y
Suppl Selon les Arabes Ali I Abî Tâlib aurait le premier

employé ces verbes v el G âsûs c a 1 â el Qâmûs
o

p 212 jL j signifie à présent en Egypte soldat factionnaire

On n en forme pas de verbe ce qui n exclut pas son exis

tence antérieure Le substantif n est plus usité en Syrie cf

Mu c arrab et Hafâgî Sifâ s v Ibid 13 14 au lieu
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0 7de qLàah/i qui n offre pas de sens satisfaisant je lis L ow

fatigués MD s p cf 159,, 95 4 g L ai MD L aJI
Ibid 15 l histoire est à peu près celle ci mari et femme

pèlerins montent sur le même cheval Nadî donne un coup

de lance au mari et le tue Alors c est le récit de Nadî

sa femme vint à moi et me frappa à la figure et me

blessa etc L auteur parle justement du courage des fem
ymes M D veut évidemment qu on lise aj lyoí ¿I ímJ ce

qui ôte tout le sel au récit C est la leçon de MD telle qu elle

a été lue par M D qui l a égaré ne peut être que

jh c est évident Pour le mot suivant M D n a pas eu

l œil ouvert il est écrit d une façon particulière c est à dire que

le jambage du a été selon l habitude des Syriens rejeté

en arrière sous les lettres précédentes et que le s a d d e a été

placé là dessus en arrière MD est ici très distinct Il faut

donc lire 1 et par là même c xi avec son devient
impossible Pourtant sous la plume du copiste cette forme

a sa raison d être Selon la règle établie dans Prov et Diet

p 60/61 celui qui dictait ou peut être le copiste en lisant

a prononcé mi s y et et il a par conséquent écrit de même

La vraie leçon est donc 1 Ibid 20 jlüx
MD est assez joli Si Ousâma l a écrit il a appliqué la

règle particulière exposée Beydâwt éd Fleischer 599, 9 et

3
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suít mais alors il aurait dû écrire Li pour être conséquent

Ibid 22 quoique MD ait o i il faut lire JC à
moins qu on n admette que cette licence vulgaire est due à

5

Ousâma lui même ce qui est assez peu probable 96 a g ßsü
5

au lieu de f j MD s p 97 7 yp Ibid 16 jJu
98,i Lj MD s v Ibid 3 Sur la construction
empruntée à la langue parlée i jj J U voyez Spitta Gram

n 198 a et Bâsim le Forgeron presqu à chaque page Il est

intéressant de constater ici ce fait Ibid 15 16 i¿i l xs
5

¿Jb j ¡ole s i e MD s p et v Dans el Raudateyn 11,67,2,1

se trouve une phrase pareille J cJ c íLa í j
gj II lAÄ lij ¡kAíXi äjJ c ß xk j Oj/ Oü j sj y

3

Ibid 16 a et 18 ¿l Zes tumeursJ V 5,7MD s p çjo A ä Ljy Ibid 17 çJoy Cf à la
i

ligne 20 la même phrase 99 2 Probablement UL UXii
5

soude appelée ¿yM L en Egypte Cf Dozy Suppl 99,/,

JjkSï MD s p Ibid 8 jJljsÚS MD s p Ibid
ï O 3

11 mieux qjJLäj Ce passage est important Ibid 13 15

mais en gardant la leçon de MD je peux concéder qu on

a voulu rendre la prononciation du Franc Ibid 15 je

lis plutôt avec MD j car le y est très clair Ibid 19
il

¿ouj malgré MD 100,,, 2uy j MD s p est incom
préhensible J ai en vain mis deux heures à tourner et re
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tourner cette phrase dans tous les sens mais sans aucun ré

sultat Un autre aura plus de chance Ibid 21 lX j a

MD s p est impossible Il faut ou sl Vo y ou y
si l on ne veut le corriger avec la ligne 18 en

101,8 MD ¿JdLs ¿JJL ce qui est plus probable Ibid 10

güajj Ibid 13 LoÄsu MD s p Ibid 16 Du mo
ment que M D écrit 1 18 L à il doit bien aussi écrire

ici Ifèli Ibid 22 UjjLèu leurs turpitudes au lieu de

L U MD s p 102,2 c MD si l on excepte le oLilè

de MD il n y a rien ici qui choque les règles les plus

larges de la grammaire classique Ibid 4 ce Igjtvt qjJwj

n a aucun sens ici MD étant s p je suis tenté de lire
ô XXj mais à cause de L Oo cela n est pas non plus très

acceptable Le copiste aurait il ici fait une confusion entre

lN o et 0 m Elle se rencontre dans la langue parlée et

même dans 1001 Nuits v Dozy Suppl mais il aurait alors

fallu l¿¿ Ibid 9 a Jh MD s p Ibid 11 12
la leçon de M D offre une construction fort mauvaise

MD n ayant pas de points on est autorisé à lire au lieu de

3 07 yIig íi La MD n a pas d interstice entre ces deux mots

Lsil lîlÂàl Ibid 14 il est peu probable que le vieux

gaillard ait fait des ïambiques en allant se battre Qu il ne trem

blait pas v Dozy Suppl nous le savons par le c j, 5
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J r ä s Comme je suppose que M D ne lui attribue pas

une exclamation telle que Tonnerre de Dieu ou l Don

nerwetter v les dictionn sur j zfj je propose de lire

MD s p Ibid 18 ijój í Ibid 19 jS a
été biffé dans MD Ibid 21 J J J MD J lX j
Ibid 23 pour distinguer le forgeron le vicomte lui donna

3 Oson chaperon SjL¿ 104 22 üL Js 105 í5 iôK é ji

MD s p Ibid 17 il noua la bride aux anneaux des
o i

branches du mors mais il ne l attacha pas bien wi/io J¡

MD s p et v Ibid 20 MD a Ju JÇ

voyez ici p 26 1 8 106 5 o s ne me paraît pas
j

juste ici parce qu Ousâma était à cheval Peut être xs

Ibid 10 JûyJ MD s p et MD s p 107 I5

c i JI Ibid 18 ÚJ J MD s p Ibid
20 M D n a été amené à écrire i¿ au lieu de ¡C

MD s v que parce que la signification figurée du verbe jli

lui a échappé Ibid 21 i¿ áÍ3 MD s v en parlant de
Ci 5la jambe 108 e Ja mj MD s p et v et Ibid 9

de même MD j JSa 109 9 est une addition de M

D Ibid 11 Tâqût a j oa et oL Marâsid o aao
Raud I 261,28 32 U â Le vrai nom est uL f que
donnent aussi les MSS du ft j Ä ji d L Fadl Allahj

Ibid 15 16 MD JL ¿U oí Ls Lj U Lc Mj qu on pour
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O 5 5rait aussi lire ¿I îLu L jLç l As Ibid 18 OjÜjm
de MD n est pas à rejeter selon la règle sur le o j

M el M s v g ja,S Sabbân éd Caire I 74 110 22
au lieu de jyC/J qui n est pas usité dans ce sens il fau

drait ¿UyC 111,2 jp fais seulement observer que Jj s

c est ainsi qu il faut écrire est le diminutif de ü JLaJIsj

Prov et Diet p 127/28 ß MD s p Ibid
11 Le Qâmûs a Xiuteil mais Yâqût donne la forme diminu

tive qui paraît être la vraie Voyez Sachau Eeise in Syrien

24 et Carte de Goeje Moqadd 190 7 Ibid 18 SO

112,3 y s MD cl J Ibid 3,4 ¿S
3

Ibid 13 au lieu de LsT je lis Li j MD IjJL S j
5

Ibid 15 ffâtj s P sur y
voyez ici 25 3 Ibid 3 L yau Loj MD Lyaj Ibid 5
MD ayant liyâP il faut lire kj uo ou mieux Ij Ibid

8 ijafß MD s p Ibid 18 Lj au lieu de Uli qui
ne va pas avec Ibid 20 MD a Jyi qui est ou

ou rend un mot qui indique un endroit de la flèche
3

Cet endroit s appelle coche V Schwarzlose die Waffen

der alten Araber s v Le copiste dans son ignorance est

excusable d avoir ainsi défiguré ce mot mais M D dans

sa science ne l est pas d avoir imité le copiste et je

voudrais bien savoir ce que signifie le mot aJy Ibid
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ü c22 kj MD s p 114 4 JU j Jjjt vulga
risme Ibid 15 MD Ibid 17 je ne con
nais que Jj s JLs dans le sens de barrer le chemin

Ibid MD Vj Ibid 18 il me semble qu il manque
avant jusqu à ce que nous fassions le détour

sur la montagne nous les aurons déjà rejoints 115 4
3 oJoiàj MD s p Ibid 14 jJJoj ou jJLj MD s p et v

116,i 9 IJÜkí MD IJvjti 117,3 yy MI s P Ibi d 7

au lieu de o y j MD a w a j s p Ibid 20
¿Ujlcj MD JLc a 118 7 Äääs lÂiÛ MD s p

Ibid 9 MD ¿i ¿¿j¿J Ibid 12 Le
Qâmûs donne j r i J S mais il est comme on sait peu

ÍO

exact Ibid 13 ¿o Ibid MD portant Lu
je préfère lire car bl est la forme générale
ment employée par les écrivains et dans les livres de ju

risprudence Du reste nous la trouvons plus loin 121 2

Il est vrai que l on y rencontre aussi 1 9 et 146,1
Ja¿ mais c est là la forme exclusivement employée dans

la langue parlée Notre copiste qui ne connaissait que celle là

aura trouvé 1 9 Lj trop étrange et il y a mis un
MD o tt selon sa prononciation ou plutôt selon celle de

a 5
son Ju Dans la citation de Dozy Vêtements p 29 1 22

il faut lire ¿¿k,¿ jP au lieu de sJa Jp 119,2 MD a
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U j parce que c est la prononciation dans la langue

parlée et puisque nous avons ici une oratio directa j aurais

préféré la garder car Ousâma a pu l écrire il y a de

même J¡ d à la 1 3 Ibid 3 au lieu de Jwj
5

qui ne donne absolument pas de sens lisez Jw3 i j

Ibid 3 4 depuis ÍlX Í jusqu à Loj la phrase est lourde

et défectueuse Ibid 18 Ç î J MD Ibid
O 5 120 que signifie ici já jCo MD u JCü peut être jiuao cf

plus loin 120,7 dans le second hémistiche MD a pLs x JI

¿L C J5 Ibid 11 Mßr l Ibi L 13
MD J j Ibid 16 SÜ 3 MD s p Ibid J¿
MD L aäJi Ibid 17 MD porte iî à la place de

w O4 iî Ibid 18 i itejsy dans MD s p et v on peut
encore distinguer un s très effacé il est du reste nécessité

O Mpar le contexte Ibid JIc MD s v Ibid v JLc
JO

sc lj JLsjÍ Ibid 19 j iüáj MD s p et v 121 5 6
le copiste paraît avoir répété par erreur o 5i ükxij

deux fois Ibid 13 LcLïi MD s p Ibid 14 Il
me semblerait étrange que celui qui se sert de tant de vul

garismes entre autre L¿ pour jL¿ puisse employer une

forme aussi rare que 8 Lél Hamâsa éd Boûl I 10 M

el M sub litt si je n avais pas constaté la qualité
de la science du copiste 122 3 cette poésie se trouve
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aussi dans Raudateyn I 114 Ibid 9 Raud ja¿ au

lieu de JLs MD Ibid 12 ¿JcJI MD s v
Ibid 14 au lieu de ciX MD a j i ce qui est bon
t Qâmûs s v M D paraît voir le même verbe jSJü p

119 2o cf plus haut Ibid 16 Ces vers se lisent aussi

dans la Kharîda Extr éd Derenb p 142 où il y a

jL 1 Ibid 22 MD s p et v 123,j
Le texte est ici effacé il n en reste que jj o Ui Les
mots qui se trouvent à cette place chez M D sont restitués

par conjecture mais je doute que le savant poète Ousâma

ait pu faire une allitération aussi mauvaise que I i J et

Ijjjly Ibid 5 la note 3 est gratuite car eät le sujet

du ¿tiA i précédent 1 2 Ibid 7 Jt to comme dans

MD leçon qui est du reste indiquée par Üjjjjj Ibid 8

MD joU joU ce qui est aussi exigé par l allitération

123 13 au lieu de à ji MD a très distinctement cU jSj

De même MD portait d abord il qui a été corrigé en
E cï ol j S f L l Ibid 14 O Xx MD s p il en tenait

compte On ne peut dire iAs bS ótí Ibid 15 4g¡¡

MD s p et v Ibid ce j J de M D est tout le
contraire de ce qu Ousâma veut dire MD étant s p et v

0 3

je lis de j Ä s l ce qui cadre bien avec iA cS
O

Ibid 16 MD Aj jS MjkZÍ Ousâma était honoré à l égard
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de la famille de Salâh ed dîn Ibid 20 MD a au L 5
w 3

¡ü 5 comme l a bien lu M D j jI est écrit dans MD
yj ol de même que 126 I2 i ßj u l 124 3 MD wuo j

3

Ibid 6 à LjtJl giXXxi comme dans MD

Ibid 7 je lis v iT en harmonie quant à la forme avec
C

oüL MD s p et v bonheur ininterrompu aussi bien

nouveau qu ancien Ibid 9 MD porte très distinctement
WP

j ai prié et les deux anges gardiens ont dit amen n

Cf 132 5

Pour finir cette première partie du livre d Ousâma je dois

à M Derenbourg l occasion de mettre en évidence une petite

¿O3o assez plaisante La page 51 finit ici avec ces mots jtJtij

J J Ji La page suivante commence par 4 j j
¿1 1 mais cette phrase est placée devant le mot Jw aj et ne

fait nullement corps avec le texte de la page C est que cette

effusion pieuse est une addition personnelle du copiste et

l on rencontre souvent le même procédé dans les vieux MSS

Cette habitude est usitée encore aujourd hui La phrase varie

ici selon le bon plaisir du copiste et celle en haut de la

page 139 à laquelle s applique également cette observation

en est la preuve Seulement la première est la plus en vogue

parce qu elle fournit au copiste l occasion d essayer sa plume

en écrivant les différents mîm M Derenbourg a cru que
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les résultats de ces experiments calligraphiques faisaient partie

intégrante du texte d Ousâma

126 10 MD porte un sur les mots jS s et aûy s ce qui

veut dire qu il faut lire gJI yS 1 JjAïi 5 cf ici p 26

Ibid 19 ¿i jk bj MD ¡Jd¡¡ v Qâmûs et Lane s v Il
o

souffre ici intentionnellement de la faim Ibid 20 Xä K

MD s p Voyez Sîrâzi Tanbîh Sa c rânî Mîzân 127 0

ô z MD s p Ibid jjL t É faute d impression
128, 6 au lieu de s all et syas je crois qu il faut lire ä äü et

MD ¡yaü et Ibid 10 Liä MD s v Ibid
S J

13 ¿y MD s p et v 128 Jl y c Ibid 21 peut
o

être àUp MD ¡j 129 s MD a une ligne au dessus
de áj ce qui indique probablement que ce mot est biffé En

effet il est de trop Ibid 8 au lieu de MD
j juj Ibid 12 jls sans s MD JUs Ibid 22 et

c c
130 10 comme l ï et lysl sont ici également bons je ne sais

pourquoi M D dit dans la note que le ¡y sla de MD doit
,ci o

correctement être sL sLs En tout cas la leçon de M D

dans les deux endroits est une faute de grammaire car sjli
cS

n existe pas cela doit se lire ayilj ce qui est une forme

parfaitement bonne selon la règle sur la hamza Fleischer

Kl Schrift p 46 130 21 JL Joe b 131 16
o

MD ws aíLs 132, Ij dis amen cf 124,,,
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Ibid 6 il faut sans doute lire aÎ jâ t ce qui est in
diqué par 133 15 et i 6 où M D a oublié tíU que porte MD

après tíJJj Ibid 13 Pour motiver la proposition sui

vante il me semble qu il faille lire comme le suppose M

D sLJsA Ibid tMj ¿J¿ MD s p Ibid 14
on est tonté de lire 133 3 l ibd MD l aJU
Ibid 17 le j devant lXï a été effacé dans MD et avec

raison 134,i q mieux MD s p Ibid 2
au lieu de MD a une petite tache d encre sur le à

o y
Ibid 4 il est plus qu évident que Uä o n y a rien à faire

o

mais que ce fut un Li L o qu on apporta MD s p

135 4 l W comme dans MD Ibid 8 MD s jjj x jj

¿OÁs ÄJL5 w Ibid 19 20 Pour yyjLjti que
j incline plutôt à lire t jLx sî MD s p comparez Aug

Müller Text und Sprachgebrauch v Useibi a s Aerztege

schichte Sitzungsberichte der Akademie d Wissenschaften

München p 895 L histoire d I A Useybi a est une mine iné

puisable pour la connaissance de la langue parlée telle qu elle

nous a été transmise mais je parlerai à une autre oc

casion de cet ouvrage important 136 2 j y JiJI MD

s p Ibid 23 S MD s p et v 137 6 mieux
L4 J 4 J Ibid 8 M D veut absolument que le pauvre

homme par l intensité du froid ne sache pas distinguer une pas
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tèque d une quantité de grenades Cy l Moi qui vois que

MD n a pas de p diacr je suis persuadé que l auteur a

voulu dire j Lj qL jJî Ibid 137 0 MD sans s devant

138,8 à la place de Syió MD porte tjJj ij j pro
noncé vulgairement en Syrie zafra en Eg zifre M D n a pas

noté sa correction mais pour moi il est important de constater

encore une fois que le copiste n écrivait que selon sa prononcia

tion et son savoir ¿y est seul connu dans la langue parlée

v Dozy Suppl J As 1887 p 176 Ibid 13 JiSSÍ MD

s p C est un verset qorânique facile à trouver avec la Con

cordance de Flügel Ibid 15 àUàWj yuJl MD s p
1 39 u quelle satisfaction éprouverait le copiste s il pouvait

voir ses essais de plume ainsi figurer comme faisant corps
a

avec le livre d un si illustre auteur Ibid 14

wyb MD s p Ibid 21 LsvT MD jJ la
ligne supérieure du Í a été omise 140 2 j t M
est très distinct c p dans MD je ne sais ce que c est

Ibid 5 en tout cas MD a Jyjs ll car le point sur le
n est que l ornement que beaucoup de copistes mettaient an

O wciennement sur cette lettre C est peut être Öj joo ou Xjyt

v Yâqût s v Ibid 11 ¿y¿ MD s p Ibid 15
mais est fort bon v Fleischer Kl Schrift p 46
141,s lî Lï MD ioJu Ibid 9 au lieu de giXjl je lis
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ó cf ici p 23,1 16 141,i8 c vrf u y a besoin d une
explication On rencontre cette expression 153 ult 154 16

160,i dans tous ces endroits MD n a pas de points diacri

tiques Outre ces passages le verbe jaiyS figure à 45,i 0

142 17 145,5 9 i3 148,i,2 153 ult 154 8 io i2 i7 H paraît qu on

ajoutait une grande importance à ce que le faucon muât à

la maison car Ousâma fait observer que malgré qu il eût
w wmué iÇijJI j a U 5 ou J JL il était bon à la chasse

î

L excellent petit livre j iXJ jj Jui Cat Périod
No 394 contient entre autres choses fort intéressantes un

chapitre intitulé lysUJ SüoijäSI J aj où il est dit

y O U 2 ir 1 iß J k t s
Uli LíiAJb g jj x JU iJLtebNg jtJiJl bj ü

o w

tjf 0 jy r sAjÄjSjj s jvwj á SU Liii Í3üXJt JL¿ cXj
gjl LíLo¿ aJl 5 Jj L expression ci o ja jyi/ est donc

elliptique pour l s elle était consacrée par l usage

fréquent et Ousâma a bien pu s en servir telle quelle
C1 0

Ibid 21 MD ¿fü 142 5 Sur iúj áJá v y ez de La
garde Mittheilungen II 16 252 Ordinairement on prononce

O ù w Ibid 6 et 145 18 MD s p car dsXj
a un tout autre sens qui ne cadre pas ici Cf 155 13 157 4

où il y a JLsJt Ibid 11 Du moment que M D cor
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rige ici le l À c de MD en L U c pourquoi n a t il pas suivi

la même méthode partout Ibid 20 yà c viyli 143 u

je ne vois pas trop ce que L J¿S X jL¿J pourrait signifier

Peut être sL XÏ Ibid 18 MD a Ls LS La localité
Qarâ Hisâr est souvent mentionnée dans el Kaudateyn v

Yâqût s v 144 4 oJu iXs L MD s p Ibid
15 MD s 3 XJ S 3 US 145, j MD s p et v
Ibid 6 MD iUJL ce qui doit être le nom du district s Utit

dont parle Yâqût s v Ibid 9 les dictionnaires ne
donnent que le pluriel Ji i y Pour admettre fijjfo qui

me paraît bon il faut pourtant attendre que nous ayons une

autre copie Ibid 10 malgré la leçon de MS il faut

bien la corriger en li yo Ibid Je ne sais pourquoi M
w

D préfère ücLj qui est du reste bon à MD n a pas

de points Ibid 16 il n est pas juste de dire que Lj¡L

LLj soit plus correct note car Jb est ce qu on appelle

XjjLu XsLal ou jûlû ¿1 JjuI sur laquelle voyez Fleischer

Kl Schrift p 608 146 D ,y i MD yS
Ibid 11 jàXÀs MD yjus car à la ligne précédente il

leur disait et cette forme se retrouve aussi à la ligne

14 Ibid 15 JoJlç ß J Jl o Lb est pourtant
une négligence de style qu on n attribuera point à Ousâma

lisez Jh ou LjJlc 147 4 L s DM s p car n existe

Bibliothek der
Deutschen

AAorgenläncflschen
Gesellschaft

V
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pas dans le sens de yïS est mieux que yS MD s p

cf 161 20 2i Ibid 5 MD est ici en faute mais ce qui

est omis n est pas en tout cas S comme propose M D

La vraie lecture est sans doute y jî e es très em
bryonique s il existe Ibid 16 tíbj Lo MD s p 148 2

au lieu de j jS qui ne veut rien dire ici MD paraît avoir

ijai,i mais ce n est pas sûr Ibid 8 MD s p mais
5

cette lecture ne donne pas de sens J e propose jmuJ s ,U s

Ibid 9 MD ÍsjaojJj mais il y a une correction
qui est difficile à débrouiller La phrase n offre pas de sens

Peut être Sjy jl L X Sj L s me paraît être ou biffé ou de

trop Ibid 9 s ui me semble plus correct que

MD Ibid 10 ÍA h Ibid 11 syé¿ MD tj
Ibid 12 Jm jÍíj MD s p et v Ibid 17 150 8 160,2

164 i7 oL ot n est pas autrement connu Ailleurs nous

trouvons la vraie forme p ex ici 1 dem 152,3 160,i 2
o

Ibid 20 Jlj j 149 4 iXó MD Axs en accord avec
3 3Ibid 7 jj ä jj MD u äjj mieux que çîJSjj

Ibid 19 jQáT MD Jí¡j¡ 150,3 Juo MD s p

Ibid 8 jjij Ibid 12 MD Uj a S Jw o Jo
Il est évident que la lecture de M D n est pas la vraie

J avais pensé à Us AS 1 Jouo Aï mais c est un peu tiré

aussi Ibid 13 MD s p et vois un peu ce qu il
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sait faire malgré cela aujourd hui Une feuille manque

ici dans la reproduction photographique depuis jusqu à

153 n yw Je corrige donc selon mon propre jugement
o

Ibid 16 LAAaaoí et sA j xJ Ibid 18 existe bien
dans le dialect égyptien actuel mais il est à prouver

o

qu Ousâma s en est seryi cf 148 n 167 8 152 6 ovÀïj

Ibid 7 3 blanchâtre Ibid 8 L uC j ¿S¿¡
Ibid 13 ¿¿i Ibid 15 jwï í j Ibid 18 g¿ 3j
ce qui devient évident par l addition de JxáiL Ibid 20

L j Mj ¡¡5 car la guéparde ne frappe pas y aj Ibid 21

à Ojti le copiste a oublié un alif mais il n y regarde pas

de si près 159,i 3 et 165,9 il dit A 153 18 à la
place de J Â jo MD a très distinctement xj Jw Líi

Ce qui a dérangé M D c est le mot qui se trouve
en dessous La ligne supérieure du kâf de ê û est prolongée

jusqu à l alif de j X Là mais c est là une particularité que

j ai constatée plus d une fois dans le manuscrit Ibid 20

ßiL MD JaiS 154 4 MD s v Ibid 10
MD porte fort distinctement Jo ü qu on ne peut confondre

qu avec ce qui est ici peu probable 155,i ïLwj
3

MD s p Ibid 5 ¿x¿ MD Je ne sais pour
quoi M D a choisi de préférence la seconde forme de ce

verbe Il avoue par là que la langue d Ousâma doit être
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considérée comme vulgaire car la langue écrite et classique

ne connaît que v j c i Je n exclus nullement uc du dic

tionnaire mais tout doit être à sa place avec indication de

son emploi M de Goeje vocalise L c dans Moqaddasî

205 I g probablement parce qu il l a ainsi trouvé dans ses

deux mss mais chez cet auteur qui fait fi du style et de

la langue cette vocalisation si elle existe ne choque nul

lement P 200 m o L M de Goeje écrit pourtant J c qj j

v Gloss s v Ibid 7 j S s MD j äSlj car
est déjà compris dans le iXuiaM jûî exts Ibid 11 MD

ç yi f j¿ 156, 6 4¿1¿ et sLsiiJi bien lu 45 8
Ibid g,i6Vn Í9 6 MD a ce qui est une prononciation tout

aussi acceptable malgré le du Qâmûs Ibid 11
MD J âî 157,ii pour un œil exercé il y a jXij

WüJäi ¡3 J Xj flj kx¿a¿ j S 5 Ibid 13 Ji¿u s MD
Û 3

wfciÄJj Ibid 14 ¿s áSL i 158 2 uH c3 j a
jument de Georges forme syrienne de ce nom Ibid á

car il ne la mettait pas seulement en vente IjI mais il la

vendit effectivement Toujours la même confusion avec les

a lif Ibid 4 que signifie j LSjï Ibid 9 MD porte
Cl

jwiyYque je lis xJttSji son carquois au lieu de ¿C Sy

Le mot se trouve plus loin 165 21 M D a probablement

voulu y voir la signification charpente structure du corps

4
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d un ouvrage citée dans Dozy Suppl mais c est là une des

innombrables inventions de Boqtor Ibid iàilj MD s p
3

et les autres durent le poursuivre Ibid 11 L Cf

Dozy Suppl s v Ibid 15 MD yi Iaï en tout cas
pas Quatremère Ibid 17 Lib ¡juj s Jjáj ce
qui est motivé par iXuaXS l a jj MD s p 159 5 MD
a aussi jLb ce qui est la forme vulgaire syrienne avec le

sens de regarder en Egypte on dit j iW Völlers Z D M G

XLi p 375 est inexact Ibid 10 Pour qu un mot soit possible
oS

il faut bien qu il existe Or ce n est pas le cas de JLJLj pour

lequel je lis aJI a íIj Ibid 11 Comme MD est s p je

crois que nous ferons bien de lire L S iû et jXi Ibid
15 au lieu de ce ¡geykljS qui m est incompréhensible ici je

o

propose ijOfé x Z S ce qui s accorde assez bien avec MD

160,io Le contexte exige ici ta de quelque façon que le

sacre se tourne l outarde lui oppose toujours la queue

Après MD il paraît manquer un petit mot en tout

cas se n est pas un o peut être Lgj locution qui se ren

contre souvent dans cet ouvrage Ibid M D fait ob

server dans la note que MD a ¿o et il ajoute correcte

ment Iàjji Évidemment mais pourquoi M D n a t il pas

relevé la même irrégularité toutes les innombrables fois

qu elle s est présentée C est que le copiste a eu raison
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lui d écrire car dans la langue parlée il n y pas de

verbes tertice w ils sont tous devenus tertiœ i Ibid

Xmi MD u äJLw Les incongruités de l outarde sont

devenues proverbiales on n a qu à lire ce qu en dit M

el M s v Freyt Prov Meyd 1 642 et surtout
L el Arab et Damîrî s v L s Ibid r s i MD
Aj, les plumes du sacre Ibid 13 MD c
161,2 A ä s MD peut être aussi pjjus Ibid
5 6 8 cLrJLc v plus baut Ibid 14 jiktó MD s p

sc X i aJU 162 2 u Sy MD s p Ibid 11
jÄ Äjj Ibid i3,i5 peut être oLàLJt 163 13 L 5
gj J oj x¡¿ ¿j¿ S U me paraît une construction
plus congrue 164,2,3 S U1 Ibid 7 à la place de
jùJIj MD porte peut être ï la première lettre étant fort

indistincte Ibid 10 yUc, Ibid 18 MD rflyäJ lj
Si M D veut lire iX o il ne faut pas écrire 1 5

mais s J MD permet dans les deux endroits de
Qj Ci
lire j 6 et dont le sens serait bon car les musul
mans q staX j toujours l oiseau après l avoir tiré c est à

dire ils lui coupent la gorge Sur est usage qui n est

pourtant pas d obligation rituelle voyez Chirâzî Tanbîh

88 Bâgîrmi sur le Manhag éd Caire IV 297 Dans les
autres passages où se rencontre le verbe f H8, 3 150,n
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il a une signification que je ne saurais encore bien préciser

J ai écrit à un ami du Sud du Liban avec lequel j ai plus

d une fois chassé au faucon Dans les deux passages la

phrase est presque pareille 148,i 3 i3¿ o j
jùjjj xls j 150 8 o Sjj sk j J¿

165,3 je serais curieux de savoir si M D a trouvé une

signification à Jà j JL moi je n en trouve pas MD

porte jXi et cela nous donne ce qui est compréhen

sible Ibid 6 au lieu de Xx u MD a x i ayant
absolument le même habitus que le de la ligne pré

cédente Le sens est donc le sanglier passa sous
une jument alezane que le frère d Ousâma montait Ibid 9

jyS est bon cf 159 i 3 166 4 owjli deux à trois ca
valiers, selon l habitude de l auteur de s exprimer cf 111 18

160 7 On appelle cela JaJ iJI jjo Ibid 16 qj xo

MD 167 18 ¡o Ibid ult MD porte
ici à la marge l a oII surmonté d un On est en droit

de supposer que M D sait que cela veut dire X i j

c est à dire qu au lieu de iA aJl on peut aussi lire iXuaiJI

Mais non les deux mots figurent dans le texte de M

D qui par là est devenu un non sens 168 0 ¿jx
Le copiste parait même ne pas avoir su ce que c est qu une

ijjl¿ Ibid 12 r Voilà les principales observa
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fions que j ai à faire sur le texte Il est fort à désirer qu on

trouve une seconde copie de cet ouvrage capital car j avoue

que je n ose pas encore enregistrer dans mon dictionnaire tou

tes les particularités dont cette édition abonde Ayant trouvé

un I Hordadbeh je ne désespère pas de dénicher aussi un

Ousâma

Le fait d avoir sauvé cet auteur de l oubli constitue déjà

un mérite Ce mérite aurait été complet si M Derenbourg

avait mis plus de soin et plus de critique à bien copier à bien

lire à bien comprendre son ms Mais la tâche était difficile et

l on ne peut pas toujours tout ce qu on veut

Messieurs Nöldeke Wellhausen de Lagarde et un inconnu

ont aussi fait la critique de cette publication Je n en ai pris

connaissance qu après que j eus déjà terminé la mienne Je

suis heureux de constater que sur plusieurs points nous som

mes du même avis

Ousâma Poète notice inédite tirée de la
Kharîdat al K a s r par c Imâd ad Dîn
el Kâtib 1125 1201 par Hartwig De
renbourg

Ayant justement publié le grand ouvrage el Fath e 1

Q u s s î de Imâd ed dîn el Kâtib c est avec une vive satis
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faction que j ai reçu de M Derenbourg cette partie d un autre

ouvrage du même auteur C est que Imâd ed dîn est une

imposante apparition dans la littérature arabe Non seulement

il est écrivain sans égal jouant avec les richesses inépuisables

de la langue arabe comme un jongleur avec ses balles mais

il vivait dans ce VI ème siècle musulman dont l histoire est si

importante et cependant si peu éclaircie pour la connaissance

des croisades et des colonies franques de Syrie J avoue que

je suis amouraché de cet auteur que je place au premier

rang dans les belles lettres arabes Mon savant ami M le dr

Houtsma de Leide nous a promis l histoire des Seldjouqes

qu il prépare en ce moment

Cet extrait de sa H a r î d a h est une forte tentation Il

nous remplit du désir de posséder tout l ouvrage qui est un

miroir où se reflètent l esprit et la civilisation de cette époque

franco arabe une des plus intéressantes de tout temps et de

toute histoire

Il n y en Europe qu une seule copie de la Harîdah dont la

plus grande partie se trouve à la Bibliothèque nationale de

Paris M Derenbourg dit qu elle contient peu ou point de

fautes graves préface C est une bonne fortune ajoute t il

pour un éditeur de pouvoir suivre un guide aussi sûr lorsqu il

est réduit à un seul exemplaire Nous nous sommes contenté
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d ajouter avec discrétion les voyelles nécessaires pour faciliter

l intelligence du texte utiles pour aider à scander les vers

Autrement noB corrections se sont bornées à un petit nombre

de redressements légers D un bout à l autre le copiste a su

maintenir la netteté et l égalité de son écriture la correction

et l exactitude de son texte C est avec gratitude que je rends

justice à la conscience de ce collaborateur anonyme Vous

n y trouverez pas une seule faute me déclara M D lorsqu il

eut la bonté de me faire cadeau de sa publication mais le

mérite en est tout au copiste

Je suis moi surtout sur mes gardes contre les belles

copies Il n y a pas de ms sans fautes et si on le suit aveu

glement on est facilement égaré

La copie dont M Derenbourg s est servi est en effet très

belle écriture nette et toujours parfaitement lisible Les vo

yelles manquent complètement les points diacritiques ne sont

pas toujours marqués C est M Derenbourg lui même qui a

vocalisé le texte qu il a édité Ce savant avait donc ici

une excellente occasion de mettre en lumière sa connaissance

de la langue arabe Étant l éditeur d al Kitâb du grand

maître Sîbawey il doit forcément nous inspirer une haute

idée de son savoir nous voudrions le considérer comme le

Sîbawey de notre siècle mais les apparences sont trompeuses
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M Paul de Lagarde a fait la critique des publications de

M Derenbourg sur Ousâma Mittheilungen II 273 il y dit

De même que dans un mauyais livre je cherche quelque chose

de louable de même je cherche dans un excellent livre

et les deux textes de M Derenbourg Ousâma et Harîdah

sont excellents quelque chose que je puisse blâmer Vu

la bizarrerie du style du savant professeur de Gattin gue on

ne sait si ces mots sont une ironie ou l expression de l idée

de M de Lagarde Certes Ousâma est un texte excellent

mais il faut d abord l avoir c Imâd ed dîn nous a aussi donné

dans sa Harîdah un texte excellent mais le copiste d abord

ne l a pas parfaitement reproduit et puis M Derenbourg l a

défiguré Kitâb el I c tibâr était assez difficile à éditer la

Harîdah ne l était pas c est ici la langue littéraled out M

Derenbourg est le professeur titré et officiel Avec un si beau

manuscrit et les bons dictionnaires de Lane de Lisân el

c Arab de Dozy une édition correcte de la Harîdah n est pas

une entreprise bien épineuse pour une personne dans la situ

ation de Monsieur le professeur Hartwig Derenbourg docteur

ès lettres etc Elle l est lorsque le sentiment de la langue

manque lorsque la saine et bonne réflexion ne gouverne pas

le procédé de travail M Derenbourg a été trop négligent dans

la vocalisation de ce texte et pourtant il n est pas exposé
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au même écueil que nous autres qui étudions les langues

classique et vulgaire en même temps La prononciation vul

gaire à laquelle je suis habitée ne l enduit point en erreur

il n en connaît qu une celle de son dictonnaire Je tiens trop

à mon excellent c Imâd ed dîn pour que je n adresse pas ici

un sévère reproche à M Derenbourg d avoir donné à ce

beau texte une expression vocalique qu il n a jamais eue

Peut être le dictionnaire dont se sert M Derenbourg est il

rempli de fautes car il me semble presque impossible que le

professeur d arabe littéral à une des plus illustres institutions

en Europe puisse présenter à ses confrères un travail aussi

médiocre que l édition de ce fragment de la Harîdah Je sais

bien que M Derenbourg n est point sensible aux critiques

qu on lui adresse il continue sa route en avant voulant faire

la conquête d un fauteuil de l Institut il réussira peut être en

produisant set titres car L5 Uï te jli ib q

Dans les cours que M Derenbourg doit faire comme pro

fesseur à l École de Langues orientales vivantes et de l École

des Hautes études il explique de préférence des livres édités

par lui J ai donc cru lui être utile en publiant ces correc

tions qu il a peut être relevées lui même avant de se présenter

devant ses élèves
E

P 121 10 lisez o W oUbLc i W qualité d être
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Ibid n le ms a jj S jj mais je crois qu il faut lire
ïc cOsß i Ibid 4 d abord pour établir une îJh3

y

avec SLj qui précède et puis parce que cette expression

iUc est consacrée même par le Qorân voyez en des

exemples plus loin p 126 4 128 2 Ibid ult j ai vaine

ment cherché s li ms l Xs L que je comprends aussi peu

Je propose L oLä j 122 13 Sjlo î s UI v corr plus haut
O ïfaisant assonnance avec SjLxJ SjU c Ibid 14 jJuJI jjic

o 5 3et j J aw J jvLw Ibid l5 äjjLsij génitif dépendant du

précédent Ibid 20 je ne comprends pas comment M De
w Írenbourg a pu faire imprimer v s j car ce nom si connu

w J
s écrit é jji et se lit dans Ousâma 16 18 t Hallikân éd Boûl

I 298 et suiv est bien clair à ce sujet Le copiste a trompé M

D car le ms a é j 123 jl0 je vocalise ainsi PlXJI U i 5 Loj

júUá de l amitié de qui je ne m ennuie jamais La voca

lisation de M Derenbourg signifierait dont le temps n a pas

fait ennuyer l amitié ce qui est trop tiré par les cheveux

Ces vers se trouvent aussi dans Kaudateyn I 264 124 m

avec cette vocalisation on traduira tu lui attribues des

crimes au point que tu as bien assez de l en blâmer et

je demande si l on peut en tirer un sens raisonnable Ce sens

s obtient si on lit

S 0 3 3 i tt 5 O wíJyüst 5 j¡ jLäc ciaJIU iAï 5
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Les voyelles du second hémistiche de la ligne suivante ne

sont pas non plus bonnes Il faut les marquer comme ceci
s

juLS u J j l i silj il celui qui a commis des cri
mes en de ce cheveu est dégoûté craignant qu il ne

o

touche à ses habits Ibid 10 çijXt ms s p Ibid
w 0 ï d20 u äIJI ¿tX j IlX qIs pi i si cela est parce que

l amour a fait de moi un esclave c est que les doutes m ont

à présent affranchi avec la vocalisation de M Derenbourg

je ne saurais traduire ce vers 125 5 ülr ms s v
Ü 3

cf 126 I3 Ibid d abord J gAXyij est une contra
diction déplacée ici et puis je suis persuadé que le poète

c Imâd ed dîn si parfait toujours dans la forme n a pu se

û û3servir d une si mauvaise allitération que et à la place
O ode ce dernier mot je substitue Jé Ibid 6 5¿¿ JI le

sens moral voyez la fin de toutes les Fables de Loqmân

OS scIbid 21 í Lil ¡yt Ibid 32 nis isj c Ibid ult
après ¿1 il manque probablement IçJUs 126 2 et
5 3 wS¿iy Ibid ¡yixil jjlb Ibid 13 J í Ibid 14
jLw Jtj woUlil Ibid 22 c est à dire les nuits

car on ne doit pas confondre le Créateur et l homme j oJe

O 3 3127,j fi Uw gjyo tu es toi leur prisonnier En lisant

avec M D ¿y le sens est tout le contraire si toutefois

O S j Tlil y en a un Ibid ¿y tílJLs oLs LM si le
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teint noir foncé naturel de la jeunesse change

qu est ce donc que l illusion que procure la fausse teinture

jSß v f Ibid ult le vers est mal divisé il faut lire j lAâ5

128,c divisez il J Ibid 8 jy P est une
c

expression trop bizarre pour être bonne Je suppose qu Ousâma

a voulu dire xJ ou Ibid tl Les dictionnaires ne
donnent que la forme Ldb ms La justesse de cette lec

ture est prouvée à ligne 15 où avec LwJu le mètre est

brisé Ibid 13 divisez j JlJUJf Ibid 19 Jjy ms
w 3 ùse yjtt Ibid 23 Js3 JLIao j cf Qorân

w

129 JS Á1 Ibid 15 Icj n est pas arabe je pro
pose IcjXä i ou cj wXo Ibid ult WiXo encre 130 I2
W WU ms Lo Ibid la Une note marginale dit ¡di y J1î jJ

Jjl Lfi SjLä j ¿s J q Ibid 22 Lgjl aussi bien parce
s

c

que c est une nouvelle proposition nominale XàjLx Mi idUs

qu à cause du iA Xj ii i suivant qui n est jamais précédé
C

de qI Fleischer o 1 423 131 8 LájLc C est un appel

aux amis oL jUíi Ibid joignit les déserts
Ibid 17 fjtXA me paraît en contradiction avec jl de même

que i Lx c i5l seuils n est pas de mise ici Je lis jJjiXa
E S oet i jl JC c t Ibid is Sf i s Ibid 2t¡ et

jLe I Ibid 2i ß et Oj Xí Ibid n évi
g

demment JLJÍ au lieu d jlil Ibid 2 3 o àX 132 5
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G 3 o 3 il /o Ibid 12 Ibid 13 jäs jj SS
Ibid l5 k¿J La vocalisation de M D doit être une faute

d impression car je ne suppose pas qu il donne ici la signifi

cation Hêtre glouton à ce verbe 133 5 il faut lire
O

iX 134,4 ISjSXj Ms u sXi Ibid 17 le ms a en
core ces deux vers

Liiyol ç î w j i ij t5 Ci
gXaâ j j XjiJlj l yaï ¿I oyJL öle

o 3

Ibid 19 JuÄ Ibid 20 ms j jil 135,i 3 impératif
5

Ibid 24 gUiloj 136,3 à cause des cinq voyelles
ÔO 3consécutives ce qui est impossible et b jj Ibid g Juu

vaut mieux pour éviter un w c Ibid 10 Jlfi Ibid
19 s äjI 1 rencontre les choses graves de la vie d un cœur

s

résigné et patient Avec oUÎ la signification serait jette loin

de toi les d un cœur ce qui me paraît inadmissible
3

137 8 sölxil parce que ce mot a l article cas exposé parles

3 O 3grammairiens indigènes Ibid 12 oJ ä jU Ibid i 3
9

TfS Ibid 16 Ce vers n a pas de sens La bonne lecture
3

me semble être aJj ISeL ms ¿Jb li L Cf Ousâma Auto
3

biogr Il,i4 et ma correction Ibid 17 iaLèb Ibid

1 Je prie d observer que j écris ici l impe ratif avec une hamza Cf Primeurs
arabes I p n v 1 8 oïl quelques savants m ont reproché d avoir mis la
hamza mais ce reproche est ici tout à fait gratuit
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3 ï O J18 jumJI j jj aussi bien à cause du mètre qu à cause

G O 3 ûdu sens Ibid 23 CiP O 138,, si j q
Ibid 2 üjb David étant connu pour avoir été un homme

de même que Salomon ligne suivante je crois qu on fera

mieux de lire JaJC w j malgré que le ms ait LXwJ¡ cf

L de la ligne suivante Ibid 7 îy c ont fait halte
3 3Ibid 8 ¿u J 5 Ibid 10 Le AaxJI y JI

gjt U Ibid 16 S J a I ¿Lui Ibid 18 LJt
Cf Qorân passim 139 2 le ms a ici c sans le

o

sens et le mètre sont atteints Ibid 9 ¿f pl de
selon l habitude des poètes de s exprimer J en pourrais citer

une quantité d exemples Ibid 20 Ls ji g wJt mon

retard a augmenté le désir cf le vers précédent Ibid 12

JuÁj 140 8 jjLo ms yte Ibid 14 car il
s adresse à Aboû el Fawâris 141 3 pi ms ü

le papier de soie n apporte pas de science etc Ibid

j 3 O7 ¿Uag i se rapportant à LLL/ Ibid 1G sujet de
Cl csLoj 142, yaïj ms à Ibid 8 le mètre est

b a s î t Ibid g lisez

3 3 w 5t Ci o 3 5jjJ c S W o i V o 18 9 SEms t 5 l J¡ ¿I Läc JJi y Le J sLw Le ms 0 j ,1
g

Dans le wâfir il n est pas permis dans la pratique de ré

péter xlclsw six fois consécutives Ibid 2 ¡CjÓ ms iùJ
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voyez ici p 44 Le J est souvent sans point p ex 143 9

î S O 5ms i jSSi Ibid 2o S ¡úU Ud ms jOU 5 favais
un maître qui était mon ami dans le temps passé 143 4

pour que le mètre ne soit pas brisé il faut lire 1 jt

ijôyL XjLaoJI Lg bc Ibid i 0 s Ls ¿Xc la dizaine
O 5entre les 60 et 70 années a raccourci mon pas Jisi signifie

la dizUme partie et n offre pas de sens g ós n existe pas
û oen arabe Ibid i 2 jy xi car àu j veut dire monceau de

de grain Il est évident que l édition du Qâmoûs dont se sert

M Derenbourg est fort mauvaise Ibid x 3 Ll pour gsLI
s s

ms Li v les oliii/o d el Abyârî éd Caire s v Ibid
¿L 5 le ms a une tache d encre sous le Ibid 17

Cj

¿IjíI ms Ibid 19 iu c5 LuJ n a aucun sens ici
o

lisez h k jm lecture qui est confirmée par ce qui suit ms

0 3 3 OBí Ibid 22 y j pl de les étoiles luisantes
5 5Ibid J ilij copule à A Ibid 23 Ibid M

o E oí 144,2 l A pl de à cause de Lgj
wIbid 5 viio il parle à Saladin cf o¿y du vers suivant

Ibid 0 L¿ a J s¡ car LyuaxJ veut dire Zes fidicws dans le

dialecte égyptien Ibid g LaJI l ¿JI LsU Cf Crit
Arab I p 95 Ibid i 3 0 3J¿ ms s v l a du à
dans 0 L¿ ms a induit M Derenbourg en erreur

Ibid ja IS a to Ii qui n a pas son pendant
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145 3 0J Ibid 7 jjMlstt Ibid n 18 vers de
cette qasîda se trouvent dans el Raudateyn éd Caire

3

I 113 Ms IjJj de Jj devenir gouverneur ce qui est la seule

O w cbonne lecture Ibid 13 L¿ I ms à cause du
û

mètre Ibid XiK Ibid 14 f S y signifiej oKe
5 O J J3chamelle Ibid le v¿ woy c ù Ibid 19 Xiî

O 5Ibid 22 ms ce qui est une faute Ibid S3 liLLià
à cause du mètre et du bon sens 146 2 ¡tk ÜIj et les

services rendus car il n est pas probable qu Ousâma parle du

f t ï j O ¡C otémoignage des domestiques j vJS Ibid 4 Jl L
íliA c íil quand même les ennemis pousseraient des cris

3

Ibid 7 p Jij¿¿ il parle à Mu c în ed dîn Ibid 13
j ijüi ou äijl pÂXÏÏ signifie Ze milieu de la route et ce sens

ne cadre pas ici Ibid 14 ms etRamJateyn 1 1 ont 3 Li
3 bidl yeau lieu de ¿jh Ibid l5 il faut lire i c et Je ne

comprends absolument pas ce que 5 devra signifier Le

sens de ce vers est supposons que nous avons commis des

fautes qu aucune excuse ne saurait effacer mais quoi les petits
y

enfants et les femmes j JI ont ils commis Ibid le
0 3j bà s st Ja swo Ibid jo je suis curieux desavoir

ce que j lX¿ÜI fj pourra signifier iXäJI le tranchant
3 Cl

paraît au contraire acceptable Ibid 22 lisez l ç s f
Le ms a la même leçon que le texte imprimé mais c est
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là une faute de copiste Le sens est i3j ä J jfc j s
e

j jÄ Uj 5i ÄJ jw JI í i iÀs ¿Lie 0 eí s¿ m intrigant
leur arrive faisant sur ton compte un faux rapport à eelui là

j

on fait des dons et on le considère Ibid 23 jv X jj M
3

Derenbourg a bien vocalisé aä j pourquoi ne l a t il pas

fait pour les trois autres verbes dont je viens de corriger la
3

vocalisation 147,, sud Ibid 2 gLê ¡jJu ms
Uc à cause du mètre Ibid 5 Ibid

¿o Go oí y Ibid 7 iPjJU rxo On dit jiXjj f¿¿ q Ls mw
tel a les mains vides car le zéro n a pas de valeur La langue

I Mparlée a jJu Eg et JU Syr Ibid 8 s ¿ác et t
ms aw Ibid 1 3 SLw LwJi syaü est un titre qu Ibn Fadl

Allâh relève dans son v äj j x I auquel je travaille en ce mo

ment comme devant se donner lorsqu on écrit à un wazîr

D après le même on doit appeler un personnage moins haut

j jiLaJ 1 seulement LwJI est le relatif de voLwJS XxxLiJi

du texte de M Derenbourg est une faute de copiste car

cette leçon se trouve aussi dans le ms Mais la distinction

si subtile dont je viens de parler n était probablement connue

que des rédacteurs des bureaux de la chancellerie officielle

Ibid 17 üJ Läxi à cause de l assonnance ms

Ibid 19 àUs deux fois par la même raison ms Lî et

j ü ms jxäSj C est une citation du Qorân Sourat VIII

5
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16 On tombe dans ces erreurs lorsqu on suit aveuglement

un guide aussi sûr Ibid forme exceptionnelle en
registrée dans toutes les grammaires M Derenbourg qui dans

ces cours explique el Hariri v éd de Sacy Derenbourg

aurait dû la connaître mieux que les autres Ibid sJ áolj

14 8, ¡ja ¿a¿ Le ms ayant jvwnc j incline à croire que

M Derenbourg a encore suivi j un guide aussi sûr ¡ja

ójlaíl figure dans le Qorân Ibid 4 ms o o â
c jjl Lgjwü ce qui est aussi peu compréhensible que la lecture

de M Derenbourg Je fais mon compliment à mon illustre

confrère s il y a trouvé un sens Connaisssnt la manière d écrire

d el Qâdî el Fâdil pour avoir copié une grande partie de sa
3

Correspondance je propose de lire LpL¿¿ j üj S Xa 3

Á J it Mc 0ó L wJi i ajcS jCyoL ji äjÄ±l c est à dire que
la nécessité n a pas permis à Ousâma de rester auprès

de ses amis Ibid d abord à cause de l asson1 s
s

nance avec Jjl et puis parce que c est de même que

ü¿jlJC if une allusion à un terme de logique Ibid

Get il est une faute grave qu un jeune étudiant ne commet

trait pas il est impossible parce que lo il y a le O SjXl

qui ne peut être précédé que de q 2 il commence une pro

position dont le locus grammaticus est en même temps celui
5 Bd être le y¿ de ¿JS yn q 5 3 si on lit il la première
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proposition nominale n a pas de De Sacy G ramm I

505 Fleischer Kleinere Schriften 423 Uàmûnî c alâ es Sab
î

ban éd Caire 1 312 317 Ibid 0 sJ et wj
o o o 3Ibid 13 à cause de Fassonnance avec Jwol et Jju il

faut lire JXElS ms jjUaJt Ibid 10 UXS Le Qâdî parle

de lui même 149 g l otXj ms qLoiXj formant une pa

ronomasie avec SjjLà X les deux demeures 8 1ilj LjJsJI

se succèdent mais ne changent point Ibid 3

ü 35jX J est une locution assez commune Ibid 6 yS àxi

mieux parce que c est une allusion au Qorân Ibid 12
S 3Je ne saisis pas le sens de la phrase öLwJ ¿üL J l Jic Ojïy

8j j Au moins il faut lire Lu l Avec la lecture de M
Derenbourg f devient transitif ayant son objet â l accusatif

ce qui me semble nouveau et LwJ est du genre féminin

ce qui est tout aussi nouveau Je n ai pas de correction à

proposer Ibid 17 ms JiÄ qui offre aussi peu de sens

que ¿uJ Ibid io m8 iáL Uí 150 3 tJxatzày
3

Ibid 4 OiXcjj Ousâma dit qu il a ouvert la lettre et qu il

l a encore une fois bien pondérée Ibid 12 ms LoL J l

ce qui est bon Ibid 14 c T Î o äJa iÄ ú3 Ibid
3

L b car est le pluriel de sit venia verbo
j

5 5 riIbid 15 ¿JLas Ibid 6 L comme j Uü Ibid

53 ff J 5 Í ötu l 5ï 5 äiAcU o p Pjo j qÎ La vocalisation
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oEde M Derenbourg m est inexplicable Ibid g et 22 jei
5 3avee el Qâdî el Fâdil pour sujet Ibid 0 JLL¿ Ibid

w 5w10J13 18 dLJU Ibid 16 jJLol ou a iLot Fleischer

Kleinere Schriften p 286 et suít sujet de ¿Lj 152 2
avec la lecture de M Derenbourg ce vers signifierait mais

c est qu il n a pas êbréché le tranchant de sa langue com

pliment un peu drôle qu Ousâma adresserait au Qâdî en se

servant d un vers d Ibn Hayyoûs Il faut évidemment lire
5 55iüLwJ jj¿ J¿ que le tranchant de sa langue ne soit point

êbréché Ibid 5 j Li Jo cf les jî précédents

n o E c wIbid ij s Ibid q Derenbourg avait
lu avec attention ce qui précède il ne serait pas tombé dans

ces erreurs Ibid 0 Pour que Lolj ait un çjjj il faut

bien lire AÀxs comme 151 6 22 Ibid sJl j car on dit
La Jt gJlJt phrase qui se rencontre constamment dans les

livres arabes Ibid 0 à cause de t ¿c Ibid 19
yilj se tíJJbl 153 2 ms su ce qui est bon Ibid 4

et Le ms porte i 1 mais le étant très maigre
et Vi pouvant se confondre avec un point M Derenbourg a

hardiment lu sans se soucier le moins du moins de que ce

mot ne fait pas rime avec les autres Ibid IX ms

Peut être Ln Ibid n je proteste contre cet ms
au Heu de yOCÄSl que c Imâd ed dîn n a jamais pu écrire
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y

Ibid i 3 j xi f 147 8 la même faute Ibid 14 g¿jJ
o

Ibid 17 jiXJIj pl de iiyAj Ibid lf jíl ¿y cf ligne 14

JS 3 3 o 3 3Ibid Ibid 21 ycJI j mJ les lances í Zes
ü j

glaives tranchants jji pl yj ici à cause de la rime

Ibid 23 En vocalisant lys ms au lieu de ,M De
renbourg a probablement voulu montrer qu il connaît que les

Tayy i n ont que la forme s particularité qui persiste en

core chez les Bédouins de Chammar ainsi que j ai eu l oc
o

casion de le constater Ibid ¿gy¿ ou 6 pl de sjy3
ou mieux faâ a une signification qui ne convient pas

ici Ibid yui u est le pluriel de mais Ousâma
f u 3parle ici de te forteresse 154 1 gOyU î Ibid

3 w 3iLSül Ibid 3 j Zw¿e abondante
Ibid 4 la construction Lo S ïjt oüjy est mauvaise il

faut lire Ibid 0 pjtL me paraît mieux car le
3

pluriel Jt¿ avec le singulier i ilyCcî est un peu étrange

Ibid ¡Ji ms 155,3 M Derenbourg finit ce travail
par une petite note en arabe où je relève une erreur On

dit gJI jQj y ykc 1 ce qui est la meilleure construc

tion sans l article il faut mettre q gjl qJa ¡iíc

Celui qui comme moi aura consciencieusement étudié les

deux ouvrages que je viens de critiquer et le Kitâb d es
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Sîbawey édité par M Derenbourg se demandera si la même

personne peut produire des choses aussi inégales de valeur

La réponse est vite trouvée C est que M Derenbourg est

dans un certain sens très sensible aux corrections il les

cherche auprès des grands maîtres de l arabisme MM Thor

becke et Prym dont la science égale la modestie lui ont

corrigé les épreuves du Kitâb et c est pour cela que cet

ouvrage est si bien édité Après avoir sondé le savoir
iule OjA de M Derenbourg dans ses publications et ayant

assisté dernièrement à ses cours je me suis formé une bien

mince idée de sa connaissance de la langue arabe Il se pique

dans son Esquisse biographique de Silvestre de Sacy Leip

zig 1886 d être le successeur de cet incomparable savant

C est le cas de lui appliquer ce vers proverbial un peu mo

difié pour la circonstance

yUJII fjji 0 íLs u jùJ 5 I I jS LJlc gû 0
jL ujOiii lA pij Ä x jiÄ y ¡u¿ j aJ Uj ys

Les mânes de Silvestre de Sacy et d Etienne Quatremère seront

ils satisfaits
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Note sur quelques mots de la langue
des Francs au douzième siècle d après le texte
arabe de l Autobiographie d Ousâma Ibn
Mounkidh par Hartwig Dbuenbourg
Paris 1887

Dans cette petite publication M Derenbourg paraît oublier

les progrès de la science arabe moderne Il se met à nous

enseigner des choses que nous connaissons et que nous con

naissons fort bien depuis longtemps Nous savons qu en arabe

on n écrit pas en général les voyelles nous savons qu il y

a des points diacritiques Quant à l assertion de M Deren

bourg que l alphabet koûfique a donné naissance à la cursive

jSWi les belles études de M Karabacek sur les Papyrus

Eainer pourront lui donner l instruction nécessaire Je n ai

nullement l intention de mettre en relief les listes de mots

francs que donne M Derenbourg Ces mots sont tous connus

par d autres publications Je me borne à y faire quelques

observations

Il serait surprenant que le nom de Eoger de Molins p

9 fût traduit en arabe par ¿sA Jl en mettant la
farine à la place du moulin Le chevalier Philippe dont

parle Ousâma p 31 j ji ¿St tß e t aon t M D enregistre

le nom ici p 10 n est autre qu Ibn ed Daqîq men

tionné à la page 2 Autobiographie où il est appelée Jè
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jgvijs îSî ¡y Cela ressort clairement d un passage d el Rauda

teyn éd Caire I 183 26 gif q yß qJiAÍ 1 y tili

jf àyîî Q J cr o i sj i
¡J iüiiAäit j l Äij 5 g jj ü 9 auss i ien 1 ue

dans la Cronique d Àlep par Kamâl ed dîn L ed Daqiq est

est accouplé au fils de Honfroy seigneur d el Karak mais

il est ici appelé I er Rafîq Pour vérifier ce nom il fau

drait collationner les mss Celui de Paris a OuijJI

Quant au mot j jj que M Derenbourg traduit par ba

ron la chose ne me paraît pas aussi simple qu il le pense

Je demande si dans les trois passages où se rencontre ce

mot 87,j 3 88 9 89 2 il est historiquement possible de le

traduire ainsi Il s agit ici de Baudouin II g iL il 3 3

k L H était roi de Jérusalem entre 1118 et 1131

Roger était Prince d Antioche entre 1112 et 1119 Le voyage

de Roger à Jérusalem dont parle Ousâma eut donc lieu en

1118 512 H pendant que Baudouin était roi Si Ousâma

écrivant longtemps après a voulu donner à Baudouin un titre

comme souverain d Antioche 1119 1126 je ne crois pas

que ce fût celui de baron mais de prince Une juxtaposition

de titres telle que j i JI jlXju ¡jalXsÍI ví üu í w l 3j
87,g3 et le souverain de Jérusalem Baudouin le baron J o 5

qwJjjaJI jjjiXij tíUIl 88,9 le roi Baudouin le baron ar
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riva serait pour le moins étrange Il faut encore prouver que

les Francs ont prononcé le s de barons pour motiver Son

existance dans le mot arabe Pourquoi la forme du pluriel

aurait elle été usitée de préférence car il est évident que le

w du mot arabe a sa raison d être Je suis persuadé que

la traduction de M Derenbourg est fausse Ce mot n est
Cj3autre chose que prince qui est écrit dans les mss u jj j

l j Jjjj et comme dans les copies de l Fath de c Imâd

ed dîn v mon édition p 25 1 10 et dernière Lorsque
dans les historiens arabes des croisades on rencontre la forme

jwjjjj c est toujours prince et non pas baron que cela veut

dire

p 8 n est pas d origine européenne mais araméenne

On le rencontre déjà dans les inscriptions de Palmyre ainsi

que je l ai relevé dans le Glossaire de mes Prov et Diet s v

jw iS n existe pas et n a jamais existé en arabe Le texte
O110 le porte oL d Ji qui est le pluriel de K comme le

dit bien Dozy mais non pas iCwJLï mot encore usité en Syrie

signifiant bas chaussette C est l italien caiga Si on le fait

venir du latin calceus il faut admettre que les croisés par

laient le latin ce qui me paraît peu vraisemblable

jN wá 75,s¡ ne peut être le pluriel de car les mots

empruntés aux langues européennes ont le pluriel féminin en
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oL Si c était un pluriel Ousâma aurait bien au moins écrit

j jJ Et puis quand a t on formé à part quelques mots

connus un pluriel régulier de choses irraisonnables C est

une question qu il paraîtrait superflu d adresser à l éditeur

à al KMb

Préface du Livre du bâton par Ousâma
Texte arabe inédit avec une traduction
française par Hartwig Derenbourg

Cette préface de deux pages de texte arabe fait partie

d un catalogue de cpécimens de types de la maison A Lanier

de Paris M Derenbourg prétend dans son Avertissement que

je me suis engagé à éditer le Livre du bâton Mais pas

du tout et je ne le ferai pas non plus car après avoir lu

le ms j ai constaté qu il ne mérite pas une édition in ex

tenso Tout au plus pourrait on en donner des extraits

Quoique M Derenbourg m ait fait l honneur de m envoyer

les épreuves de cette Préface pour les corriger il a laissé

subsister deux erreurs p 7 1 16 lisez S j J Vair et p
o

8,9 lisez LJlSU en analogie avec makdhubân p 10
note 7 J avais bien distinctement vocalisé ce mot

Je m occuperai dans un prochain fascicule des autres pu

blications de M Derenbourg
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COMMUNICATIONS
Huitième Congrès International des Orientalis

tes qui se réunira à Stockholm et à Chris
tiania sous le Protectorat de S M le Roi
de Suède et de Norvège Oscar II

S M le Eoi de Suède et de Norvège en vertu des pou

voirs qu il a gracieusement daigné accepter de la part du

Congrès de Vienne a définitivement décidé que le prochain

Congrès se réunira à Stockholm le lundi 2 Septembre 1889

Le dit Congrès que Sa Majesté ouvrira en personne siégera

à Stockholm pendant six jours Le Samedi 7 Septembre

un train spécial conduira MM les membres à Christiania où

ils seront reçus au nom de Sa Majesté et où ils séjourneront

trois jours pour se rendre ensuite à Gothenbourg où l on

se séparera Grâce à ces arrangements joignant l utile à

l agréable MM les Orientalistes auront l occasion de voir les

plus belles contrées des deux pays Scandinaves On enverra

en temps et lieu une brochure donnant sur le programme

des séances ainsi que sur le voyage et le séjour tous les

renseignements nécessaires



80

Les Orientalistes contemporains

La maison de librairie E J Brill à Ley de avantageuse

ment connue pour les nombreux services qu elle a rendus aux

études orientales a l intention de présenter au huitième Con

grès international des Orientalistes qui se tiendra à Stockholm

et à Christiania une publication Festgabe afin de rendre

hommages aux illustres savants qui y prendront part

Cette publication qui aura pour titre les Orientalistes

contemporains sera en même temps un monument biblio

graphique où devront figurer les Orientalistes du monde entier

Sur le désir de M E J Brill je me suis chargé de prépa

rer cotte publication Il s agit de réunir dans un grand Album

les portraits des Orientalistes vivants reproduits par le procédé

héliotypique On y ajoutera une table des noms selon l ordre

alphabétique et après le nom de chaque Orientaliste une

liste de ses ouvrages y compris ceux qui devront paraître

d ici à la réunion du Congrès ou quelque temps après Afin

d éviter tout froissement j aurais voulu arranger les portraits

selon l ordre alphabétique mais pour que cela fût possible

il aurait fallu attendre que toutes les photographies fussent

entre mes mains ce qui serait une cause de retard Je serai

donc obligé de faire avancer mon travail au fur et à mesure

que les photographies m arriveront Je tâcherai cependant de
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grouper ensemble les français les allemands etc J ai déjà

reçu un grand nombre de photographies de manière que l en

treprise est toul à fait assurée Mais il reste encore plusieurs

Orientalistes qui n ont pas jusqu à présent répondu à mon

appel Je les prie donc de ne pas trop tarder car après le

1 Octobre je ne pourrai plus rien accepter Tous ceux qui

ne m auront pas fait parvenir leur photographie jusqu à ce

terme ne figureront pas dans l Album

Cette publication qui perpétuera la mémoire de tous les

Orientalistes de nos jours sera exécutée avec tout le luxe

possible Elle sera présentée à S M le Eoi de Suède et de

Norvège Oscar II l Auguste Protecteur du Congrès On

n en distribuera qu un certain nombre d exemplaires les frais

élevés que cette publication occasionnera ne permettant pas

à M E J Brill d en disposer sans réserve En tout cas

comme il ne s agit pas d une spéculation commerciale elle

sera abordable à toutes les bourses

Devant publier une séconde édition de mes Proverbes et

Dictons considérablement augmentée et comprenant toute la

Syrie je prie mes confrères de vouloir bien me faire par

venir leurs remarques et leurs corrections afin que je puisse

en faire mon profit Sachant combien la première édition de
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cet ouvrage est défectueuse je serais bien aise de pouvoir

compter sur la bienveillante collaboration des arabisants La

Langue des Bédouins est sous presse et paraîtra pour le Con

grès de Stockholm

Je serai également très reconnaissant si mes confrères

veulent avoir la bonté de me communiquer leurs observations

sur le premier volume de la Conquête de la Syrie par Imâd

ed dîn el Kâtib que la maison E J Brill de Leyde vient de

livrer au commerce afin que je puisse les utiliser pour le

second volume qui est sous presse

Le dernier terme pour l acceptation des manuscrits con

cernant les deux prix d honneur institués par S M le Eoi

de Suède et de Norvège sera le 1 Janvier 1889 Ces prix

seront remis aux auteurs couronnés dans la séance d ouver

ture du Congrès de Stockholm le 2 Sept 1889

CORRIGENDA
Fase I pag 27 19 lisez I1f 6
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